
 



L'UNESCO
et le Cinquiéme Centenaire

de la "Rencontre de Deux Mondes"
• Ambassadeur Miguel Léon Portilla

Délégué permanent du Mexique auprés de 1'UNESCO

De nombreux pays, appartenant tant aux
Amériques qu'au Vieux Monde, ont créé
des commissions nationales dans le but de
commémorer un événement ou plutót, un
processus historique commencé il y a cinq
cents ans environ. II va de soi que le pro¬
cessus qui débuta par le débarquement de
Christophe Colomb sur une petlte ¡le des
Caráibes en 1492, peut étre consldéré volre
évalué sous des approches trés dlfférentes,
et méme, á l'occasion opposées.

Certains souhaiteraient célébrer, féter, ce
que, partant d'une perspective eurocen-
triste, lis persistent á dénommer "La
Découverte de rAmérlque". Les européens
ont ¡mposé leurs langues et leurs coutumes
dans cet hémlsphére, jadis inconnu d'eux.
lis ont agí de la sorte parce que - de leur
point de vue - lis avaient découvert ees
terrltoires et les avaient conquis. Pour leur
part, les millions de descendants des
anciens peuples autochtones du Nouveau
Monde se refusent á célébrer le falt "d'avoir
été découverts" envahis, conquis et sou-
mis. En tout état de cause, pensent-ils, les
vérltables découvreurs de cet hémisphére
quand il étalt encore inhablté, ont été leurs
ancétres qui s'y sont établls, ¡I y a plus de
trente mille ans.

II faut élargir cette visión. II faut prendre
en compte les anciennes civllisations
¡ndiennes, alnsi que les presque quarante
millions d'actuels descendants des anciens
habltants natifs de ce qu'on est venu á
appeler "l'hémlsphére occidental", et aussl
les millions et millions d'hommes et de fem-
mes métis. On est alors conduit á adopter
une perspective trés dlfférente. C'est alnsi
que le Mexique a créé une commlsslon qui
a regu l'appellatlon de Commission Com-
mémorative (et non pas en vue de célébrer)
de la Rencontre de Deux Mondes. Cette
optique celle de la rencontre - mot qui
signlfle choc, confrontation, combat et
aussi rapprochement - a également été
adoptée par la totallté des pays membres
de l'Organisation des Etats Américains.
Faire sienne cette perspective revient á
reconnaítre l'incontoumable : la présence,
tant en 1942 qu'aujourd'hul, des peuples et
des civilisations ¡ndigénes du Nouveau
Monde.

II y a de nombreux autres peuples orlgi-
naires de dlfférentes régions du monde qui
ont, quant á eux, adopté des positlons trés

dissemblables á l'égard du Cinquiéme Cen¬
tenaire. Penser que les Afrlcalns pourraient
célébrer cette année de 1492 serait leur
faire injure car, quelques années plus tard
des millions d'étres humains rédults á l'es-
clavage ont été transplantés de l'Afrique
aux Amériques. Parallélement, les peuples
aslatlques eux aussi ont subi les effets de
l'expanslon qui devait condulre les euro¬
péens á faire des ¡ncurslons dans les dlffé¬
rentes régions de la Malalsle, les Moluques,
l'lndonésle, les Philippines et jusqu'aux
cotes chlnolses et japonalses. L'Asle fut,
elle aussi, le théátre de nombreuses inva-
slons et conquétes.

Cecl-dlt, ¡I y a une ¡névltable et universelle
convergence qui tranche avec ees fagons,
et avec d'autres encore, d'envisager le Cin¬
quiéme Centenaire, déjá si proche. Per-
sonne ne peut refuser de reconnaitre que
en 1492, a débuté un processus historique
gráce auquel, avec le temps, les différentes
parties de l'humanité sont entrées en
contact les unes avec les autres. C'est á
partir de ce moment que commenga la
rencontre, désormais plus profonde et radi-
cale, des peuples et des cultures, celles du
Nouveau Monde et celles du monde anclen.

La physionomie métisse
de l'Amérique hispanique

Ce long processus de rencontre des peu¬
ples a été le théátre de confrontations, de
violence et de destructions : mais aussi de
fusions culturelles comme celles qui ont
détermlné la physionomie métisse de
l'Amérique hispanique. En outre c'est á par¬
tir de 1492 que l'ensemble de l'humanité
pour la premiére fois de son hlstoire, a
progressivement pris clalrement cons-
cience de la nature de la planéte et de
l'lncroyable variété des peuples qui l'habl-
tent, des milliers de langues et de cultures
dlfférentes. L'on peut diré que á partir de
1492, débuta le processus de "mondlalisa-
tion" ou d'universalisation de l'homme.
Toutefois, pendant plus de quatre siécles
et malgré la multlplication des alliances
entre nations, ¡I n'y a pas eu une seule
tentatlve pour tradulre dans la réalité - sur
le plan du droit international - les implica-
tlons de ce processus de mondiallsation.

C'est seulement depuis quelques décen-
nles, aprés cette tentative avortée que fut
la Ligue des Nations (1920), et á la fin de la
Deuxléme Guerre Mondiale, qu'en vertu
des accords de la célébre Conférence de
San Francisco en 1945, un nombre consi-
dérable de pays créa une organlsation dont
le but avoué étalt le rapprochement et
l'union de tousles pays du globe. II s'aglt
bien entendu de l'ONU, l'organisation des
Nations Unles. Les années ont passé et,
progressivement, la presque totalité des
nations a adhéré á l'ONU, tout comme elle
a adhéré aux institutions que l'on peut
consldérer comme des organes spécialisés
du systéme des Nations Unies.



Dans ce contexte, l'UNESCO : l'Organi-
sation des Nations Unies pour l'Education,
la Science et la Culture, est l'lnstitution qui
montre le plus d'ambition, quant á ses
objectifs et ses aspirations. Créée le 4
novembre 1946 par l'adhéslon de vlngt six
pays, elle réunit actuellement en son sein
cent cinquante-huit Etats, c'est-á-dire prati-
quement la totallté des pays du monde.

A l'ONU, de méme qu'á l'UNESCO, les
représentants des nations qui, il y a quel-
ques siécles - en d'autres cas ¡I y a á peine
quelques années - ont envahi et soumls
d'innombrables peuples de PAmérique, de
l'Asie, d'Afrique et du Sud du Pacifique,
cohabitent et travaillent ensemble avec des
délégués ou des ambassadeurs originaires
du pays oü le colonialisme a profondément
plongé ses racines et oü les droits de
i'Homme ont été violés en l'absence de
toute forme équitable de communication et
d'échange.

Prés de cinq cents ans aprés la premiére
rencontre qui marqua le déclenchement
d'un long processus de confrontations et
d'invasions, entraínant des destructions
mais aussl des fusions culturelles, ¡I est
désormais possible á l'UNESCO, de mettre
en ceuvre des formes extrémement variées
de rapprochement et de dialogue entre
l'ensemble des peuples du monde.
L'UNESCO a pour vocation de satisfaire
les besolns qui sont précisément les plus
essentiels pour tous les peuples du globe :
l'éducation, la sclence et la culture, et de le
faire sur un plan multlnational, volre univer-
sel en affirmant l'égallté de tous les Etats,
petits et grands et ayant constamment pré-
sent les idéaux de paix unlverselle, le res-
pect des Droits de I'Homme, la libre auto-
détermination, alnsi que la possibilité d'ins-
taurer un ordre mondial de liberté de com¬

munication, d'information et de diffusion
des idées. Ce sont la les objectifs de
l'UNESCO. Et méme s'il reste vral que cer-
taines confrontations continuent d'affleurer
en son sein entre des pays entre lesquels
des contentieux persistent, comme c'est le
cas des pays arabes et d'lsraél, ou d'autres
encore que Pon pourrait citer, il est vrai
aussi que ce qui est par dessus tout recher-
ché, c'est le dialogue ouvert, la poursuite
du consensus, et cela méme s'agissant de
problémes particuliérement épineux.

A la lumiére de ees considératlons, il
convient de se demander si cela a un sens

ou non que l'UNESCO participe ou non á la
commémoration du fameux Cinquléme
centenaire : 1492-1992. II va de soi qu'll est
impensable que cette commémoration
prenne la forme d'une célébration. Le pro¬
cessus déclenché en 1492 qui a entraíné
des invasions et des conquétes. des agres-
sions et des soumissions, avec leurs
séquelles : la dlsparition de peuples et de
civilisations, ne devrait jamais faire l'objet
de célébration. C'est une toute autre pers-
pective qui semble convenir, qui en fait
s'impose si Pon tient compte de la vocation
de l'UNESCO.

Si cette organisation a pour mission de
traiter, sur un plan multinational et universel
tout ce qui a trait á l'éducation, la science
et la culture, pourra-t-elle se fermer aux
possibilités que lui offre ce méme Cln-
quiéme Centenaire de s'ouvrir á des nou-
velles formes de réflexion, d'analyse et
d'évaluation de la signification historique
du processus de "mondlalisation" en ce
qui concerne les relations entre les peu¬
ples ?

Les précurseurs :
Las Casas et Vasco de Quiroga

N'est-il pas souhaitable d'encourager des
recherches dans le but d'évaluer les diffé-
rents types de rencontre, et cela á partir
précisément des différents points de vue
des peuples qui y ont participé, les puis-
sants et les falbles, les vainqueurs et les
valncus ? Et plus particuliérement, si Pon
admet que l'UNESCO_ constitue la grande
enceinte oü les volx dé tous les peuples du
monde se font entendre, ne serait-il pas
pertinent de faire un examen de conscience
portant sur le passé, le présent et l'avenlr
de cette organisation, notamment alors que
cinq cents ans se sont écoulés depuis cette
rencontre "mondialisatrice" ?

La thématique commémorative de
"l'UNESCO" et le cinquléme centenaire
pourrait, de la méme fagon, traiter certains

points spécifiques qui ont trait á leur propre
sphére d'intérét. Ainsi en ce qui concerne
les droits de I'Homme et les droits des
peuples, ¡I conviendrait de réfléchir á la
valeur de ce qui a été dit et fait par certains
précurseurs éminents pour la défense de
ees droits, dans les différentes régions du
monde. A titre d'exemple, qui semblera a
d'aucuns, paradoxal, on pourrait citer:
"Bartolomé de Las Casas et les droits de
I'Homme : Amérindiens et Africains", étant
donné qu'en constatant le sort que subis-
saient les esclaves noirs, ¡I est devenu le
grand défenseur des Africains de la méme
fagon qu'il l'était déjá des Indiens. D'autres
sujets présentant beaucoup d'intérét -
dans ce contexte des rencontres des peu¬
ples - seraient les utopies, telles celle de
Thomas More ou celle de Vasco de Quiroga
ou encore celles imaginées par des sages
d'autres régions du monde.

De la rencontre des peuples
á 1'humanisme

Un autre théme commémoratif serait: "la
communication dans différents contextes
culturéis: passé et présent". II convient
aussi de penser á réaliser des recueils de
textes appartenant á la tradltlon populaire
ainsi qu'á l'expression personnelle de peu¬
ples trés différents et portant sur des
concepts équlvalents ou ayant trait á des
Idées telles que la palx, la famille, l'éduca¬
tion, l'humanité, l'identité culturelle, le
savoir, la nature, ce qui est le plus désirable
dans la vle... ainsi qu'á propos de leurs
expériences concernant des rencontres
interethniques, interlinguistiques, qu'elles
se soient déroulées dans la vlolence ou sur

le plan de l'équité.
Est-il concevable de créer une commis-

sion de l'UNESCO pour le Cinquiéme Cen¬
tenaire 1492-1992 ? En fait les démarches
réalisées par le Mexique et par d'autres
pays auprés du Directeur Général de cette
organisation ont entraíné la reconnaissance
de l'importance de participer activement á
cette commémoration en tant que : "Ren¬
contre de peuples: de la confrontation á
1'humanisme. L'UNESCO devant le Cin¬
quiéme Centenaire, 1492-1992".

Adoptant une attitude désormais diffé-
rente de la traditionnelle attitude eurocen-

triste, la commémoration de l'UNESCO
devra prendre en compte les points de vue
des différents peuples.

Commémorer de cette fagon le Cin¬
quiéme Centenaire, c'est-á-dire faire de
cette commémoration l'occasion d'une
réflexion critique, permettra de mieux
reconnaítre une réalité ignorée par beau¬
coup : le processus qui s'est déroulé le
long de ees cinq cents années - malgré
toute sa violence et ses aspeets négatifs -
a permls le rapprochement de l'humanité
toute entiére, et abouti á une autre forme
de rencontre: celle qui a lieu á l'UNESCO
et dans les différentes organisatlons de
l'ONU. A l'UNESCO, on oeuvre pour la paix,
les droits des identités culturelles, et les
droits de I'Homme. ■

Traduction Enrique Hett.
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Hispanité et Mexicanité

Quelques pensées d'Octavio Paz

Ces quelques pensées sont empruntées á un colloque sur le théme "Hispanité-Mexicanité" qui s'est
déroulé á Aix-en-Provence dans le cadre de la "Féte du Livre", placée cette année sous le signe
d'Octavio Paz. (3, 4 et 5 juin 1988). Présenté par M. Fernando del Paso, Conselller culturel auprés de
l'Ambassade du Mexique en France, ce colloque, qui se déroulait dans le cadre prestlgieux du Palals de
Justice d'Aix en Provence, en présence de l'Ambassadeur du Mexique en France, s'est poursulvi par des
échanges trés anlmés auxquels particlpaient Octavio Paz, Héctor Bianciotti, Severo Sarduy et Fernando
del Paso. Nous nous limitons á indure dans ce numéro quelques pensées d'Octavio Paz. De larges
extraits du colloque figureront, au début de l'année 1989, dans le prochain numéro de la revue "Détours
d'Ecriture", d'Aix en Provence, consacré á "Octavio Paz ou la raison poétique".

"On souligne surtout le cóté vlolent et guerrier de la conquéte "

L'Hispanité et la Mexicanité sont des
mots trés vastes et difficiles á définir. On
ne peut pas concevoir la Mexicanité sans
l'Hispanité. Voilá le premier paradoxe. Mais
par contre on peut trés bien comprendre
l'Hispanité sans la Mexicanité. L'Espagne a
existé avant le Mexique. Pas seulement le
Mexique, mais toute l'Amérique y compris
les Etats-Unis, sont une invention européen-
ne. Je crois que c'est Alfonso Reyes qui le
premier a parlé de l'invention de l'Amérique.
Et un historien du Mexique a insisté sur ce
sujet en disant: "nous assistons á l'inven¬
tion de l'Amérique". Dans ce sens j'utilise
un autre mot aussi: "Projection" européen-
ne. Mais dans toute invention, dans toute
projection il y a quelque chose de rebelle á
l'inventeur. La rébellion de la réalité de
l'Amérique. Dans le cas du Mexique cette
rébellion a d'abord été la réalité indienne.
Cela a été d'une extraordinaire complexité
que nous commengons á peine maintenant
á penser et á voir dans ses véritables pers-
pectives.

Un exemple : pour les Indiens du Mexi¬
que, la forme privilégiée de la communica-
tion aprés la parole est l'image. lis n'avaient
pas vraiment d'écriture alphabétique et
phonétique, mais ils avaient une écriture
plutót proche des hiéroglyphes, et l'image
était trés importante. Les livres sacrés
étaient des livres d'images. Avec la
Conquéte, ce mode d'appropriation de la
connaissance, de la culture, a changé. Au
lieu des images on a trouvé la lettre, I'écri¬
ture. Cela a été une modification essentielle
dans la culture, dans le comportement,
dans la sensibilité...
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L 'histoire du Mexique commence avec quelque chose de tres moderne quiest ta traductton.
Premiére rencontre de Cortés et de Moctezuma á Tenochtitlan

México (Lienzo de Tlaxcala)

Une relation polémique entre
le Mexique et l'Espagne (1)

Sur le plan de la religión, par exemple.
Les anclennes divinités du Mexique ont été
condamnées comme des inventions du
Diable. Mals au XVII" siécle, avec la sensibi-
lité baroque, les Espagnols ont accepté la
possibilité de cette inventlon de la réalité et
1'apparitlon, par exemple, de la Vlerge de
Guadalupe, qul est une vierge européenne
et méme arabe, mais surtout une vlerge
mexicaine. II y a done eu cette rébelllon de
la réalité historique de l'Amérique et cette
insertion de l'inventlon européenne, cette
traduction de l'Espagne á la Nouvelle Espa-
gne. Je pense que la a commencé le dialo¬
gue entre l'Amérique et l'Europe, entre l'Es¬
pagne et le Mexique. Le Mexique n'a pas
seulement une dimensión hispanique, c'est
quelque chose de plus complexe. C'est
d'abord une répllque á l'Espagne, une
réponse mais aussi quelque chose de radi-
calement autre. La Nouvelle Espagne est
une autre Espagne, dlfférente. Je ne sais
pas si cette relation passionnée, polémique,
entre le Mexique et l'Espagne peut s'appll-
quer á d'autres pays de l'Amérique latine.
Le cas par exemple de l'Argentine est tout
á fait différent. Le Mexique est un cas limite,
comme le Pérou, de complexlté historique
et de dialogue entre civilisations.

Le role privilégié
de la traduction

Je voudrals diré quelque chose á propos
du role de la Malintzin, du role de la femme
et de la traduction. On souligne, surtout
chez les écrivains nationalistes du Mexique,
le cóté vlolent et guerrier de la Conquéte.
Mais on oublie souvent le role privilégié de
la traduction. L'hlstolre du Mexique com¬
mence aussi avec quelque chose de tres
moderne qul est la traduction. Pourquoi ?
parce que les Espagnols - Cortés - ne
parlaient pas les langues indiennes. Les
Indiens ne parlaient pas non plus l'espa-
gnol. Alors, d'abord on a trouvé un espa-
gnol naufragé d'une expédition antérieure
qui parlait maya. Mais le maya était seule¬
ment une langue parmi les langues du
Mexique. Finalement est venue cette
femme extraordinaire et d'une ¡ntelligence
remarquable qui était la Malintzin et qui
parlait, elle, maya et náhuatl - la langue
des Aztéques, les selgneurs du Mexique.
Alors Cortés a commencé á parlementer et
á négocier avec les Indiens - parce que,
sans avoir lu Machiavel, ¡I était cependant
un peu rincarnation du Prince de Machia¬
vel - par l'intermédialre de la Malintzin qul
est devenue tout de suite sa maítresse.
Alors il y a eu cette médiatlon. La traduction
commence par l'incarnation méme du prin¬
cipe de la traduction : la femme. Et la, je
vois presque un symbole de l'histoire
humalne.

(1) Sous titres de la rédaction.

L'écrivain femme le plus important
du continent : Sor Juana

J'ose diré que Sor Juana Inés de la Cruz
est l'écrivain femme le plus Important du
continent. Je ne trouve pas dans la littéra-
ture de langue anglaise une figure compa¬
rable. II y a Emily Dickinson et d'autres
écrivains femmes en Amérlque du Nord.
Toutes ees femmes sont ou bien romancié-
res ou bien poétesses, mals elle, elle a été
beaucoup plus que cela. Elle a été une
poétesse, une intellectuelle, une théologien-
ne, une critique et une consclence. Aussi je
voudrais rendre hommage aux traducteurs
de Sor Juana en franpals, c'est-á-dire á
Florence Delay, á Jacques Roubaud et á
Frédéric Magne qul ont tradult d'une fagon
admirable les poémes de Sor Juana.

Le temps chrétien espagnol
et le temps eyelique des Aztéques
Je pense que le temps de Sor Juana est

le temps chrétien espagnol. C'est le temps
de tout le monde á la période baroque. Un
commencement avec la création du monde,
une fin avec la fin du monde, et l'éternité
avec le Ciel et l'Enfer. Lá je pense qu'elle
est tout á fait orthodoxe. II n'y a ríen qui
rappelle le temps eyelique des Aztéques.
J'ai été séduit par l'idée du temps eyelique,

de l'éternel retour, mais du point de vue
philosophique l'idée d'éternel retour pré¬
sente des dlfficultés que je ne suis pas
capable de surmonter; alors je la refuse.

L'importance de l'instant,
de l'aujourd'hui

J'inslste surtout sur l'importance de l'ins¬
tant, du moment, de l'aujourd'hui. Dans le
temps présent je trouve la conjonction du
passé et du futur dans un moment,
aujourd'hul. Mais je pense que notre clvili-
sation traverse une crise qul se révéle
comme la crise de la tradition du temps.
Toute la modernité a été fondée sur la
conception du futur et je crois que nous
assistons au crépuscule de l'idée de futur.
Quelle autre catégorle temporelle peut-on
luí substituer ? Dans le monde ancien, avec
la conception eyelique, le passé avait un
role prépondérant. Dans la conception
chrétienne c'est l'Eternité, l'au-delá. Dans
la modernité, depuis le XVIII8, siécle c'est le
futur, la religión du progrés, soit dans sa
versión évolutionnlste du libérallsme du sié¬
cle passé, soit dans sa versión révolutlon-
nalre - marxiste ou autre - du cuite de la
terre de l'avenir. Mals le futur est un paradis
intouchable. II n'y a pas de futur, c'est une
perspective, une ¡Ilusión. Alors il nous reste
le présent. ■
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Teotihuacán

la Cité

des Dieux m

• Jacques Soustelle
de l'Académie Frangaise

Etant donné que nous ne savons pas quel langage parlaierit
les gens de Teotihuacán, ni quel sens ils attachaient á nombre
de leurs symboles, il est clair que toute tentative de reconstitu-
tion de leur religión, toute définition de leur panthéon, ne peut
étre que conjecturale.

Les sages aztéques disaient:
Mitoa, in oc icoaian, ¡n aiamo tona, in aiamo tlathui, quitmach,

mocentlalique, mononotzque in teteuh: in umpa Teotihuacán (2).
Ainsi commence le récit mythique de la naissance du Cln-

quiéme Soleil, notre univers : drame cosmlque, auquel ne man-
quent ni le paradoxe de la victoire de l'humble (le Soleil) sur le
superbe (la Lune), ni la grandlose mise en scéne du sacrifice
des dieux. Et le théátre oú se leve notre premier jour, c'est
Teotihuacán, la cité des dieux par excellence, celle oü ils se
sont rassemblés tous dans les ténébres, á l'orlgine du monde.

Dans la conscience collective des autochtones, Teotihuacán
demeurait, á l'époque de la conquéte espagnole, le symbole et

(1) Titre de ia rédaction. Ces "bonnes feuilles" de Jacques
Soustelle, font partie d'un ouvrage sur Teotihuacán, á paraitre
procha/nement.
(2) "A/ors qu'il faisait encore nuit, qu'il n'y avait pas de lumiére,
qu'il n'y avait pas eu d'aurore, on dit qu'ils se réunirent, qu'ils
s'appelérent les uns les autres, les dieux: lá-bas, á Teotihua¬
cán".
Codex de Florence, livre Vil, ch. 2.

comme la source des religions polythéistes au panthéon foison-
nant dont les Aztéques, peuple impérial, s'efforgalent de taire la
synthése.

S'll nous étalt posslble de connaTtre exactement la religión
téotihuacane, nous tiendrions en main le til d'Ariane qui nous
permettrait d'explorer sans erreur le labyrlnthe des cosmologies
et des mythologies du Mexique anclen. Mais ce n'est point lá
táche facile.

Reconstituer une religión dont on ne sait rien d'écrit, sans
autre élément que des peintures murales, des céramlques, des
sculptures, des personnages et des scénes á interpréter, n'est
pas chose aisée.

Divinités, étre surnaturels et prétres constituent l'essentiel
des sujets traités ; á quol s'ajoutent des symboles dont certains
apparaissent comme les éléments d'une écriture.

Tlaloc, le prince magicien (3)
Quoi qu'il en soit, l'iconographle demeure notre unique

source si nous voulons essayer de comprendre ce qu'était la
religión de Teotihuacán, c'est-á-dire l'univers mental des hom-
mes de cette civilisation.

A en juger par le nombre et l'lmportance de ses représenta-
tlons - sur les panneaux muraux, en sculpture, sur les cérami-
ques - la divinité principale de Teotihuacán fut celle que nous
appelons Tlaloc, nom sous lequel elle fut vénérée par les
Aztéques.

(3) Sous-titres de la rédaction.
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Son image est trés caractéristique : les yeux sont entourés
de deux cercles semblables á des lunettes ("goggle-eyed"
dans la littérature de langue anglalse). La lévre supérieure,
épaisse, s'achéve de part et d'autre, aux commlssures, en une
volute. De longs croes s'en échappent et recouvrent le mentón.

Ce masque "classlque" de Tlaloc se retrouve sur le flanc de
vases en terre cuite, que ce soit á Teotlhuacán, dans la zone
des volcans, ou dans la vallée de Puebla-Tlaxcala, puis dans
de nombreux sites á travers le Mexique, dans l'Oaxaca, dans
des cltés mayas et dans la région de Veracruz (á Teayo). Le
dieu apparaít avec les mémes traits dans les enluminures des
Codex, tels que le Borgia.

Au Yucatán, sous le nom de Chac, il ajoute á ses yeux et á
sa bouche caractérlstlques un nez en forme de trompe, et son
visage orne les fagades á Uxmal, á Kabah.

Que signifient ees yeux et ees croes ? Une tete de Tlaloc
conservée au Musée d'Ethnographie de Berlin fournlt une expli¬
caron : ce sont des serpents qul s'enroulent autour des yeux,
sur le visage, et leurs dents recouvrent la partie ¡nférleure du

Teocalli qui domlnait la capltale. Son pontife, quetzalcoatl Tla¬
loc tlamacazqui, était un des deux grands-prétres de México, á
l'égal de celul de Hultzllopochtll. L'hymne Tlaloc icuic, dont le
texte a été noté par Sahagun, refléte Untense plété dont étalt
entouré ce dieu, qualifié de naualpilll, "prince-magicien", car
c'est bien comme par magle que la piule, survenant aprés les
mois angoissants de la salson séche, transforme le monde et
fait renaítre la végétation (4).

La croyance la plus répandue au xv¡° slécle assoclait au
grand Tlaloc une multitude de petits dieux, les Tlaloque, censés
réslder au sommet des montagnes. Peut-étre est-ce une
croyance analogue qul se refléte dans certalnes représentatlons
téotihuacanes : á Tepantltla, un dieu de la piuie est représenté
vu de face, tenant dans ses malns deux petits personnages
dont le masque est exactement ¡dentlque, quolque en réduc-
tion, á celui du personnage principal. Un trés beau Tlaloc de la
collection Saénz tient dans une maín un serpent, dans l'autre
un Tlaloc en réduction.

Sigvald Linné a découvert á Calpulalpan un bol á décor

Fresque représentant Tlaloc. Musée National d'Anthropologie.
Photo donnée par Jacques Soustelle.

masque. Un masque de Tlaloc en bois et mosaíque de tur-
quolse donné par l'Empereur Moctezuma II á Cortes et qul se
trouve au British Museum présente luí aussi des serpents
autour des yeux. Le méme symbolisme a présldé á la sculpture
de la statile de Tlaloc exposée au Castillo de Teayo (Veracruz).

II n'est pas douteux qu'un dieu de la pluie a été vénéré dés la
plus haute antlquité á peu prés partout au Mexique. les Zapoté-
ques de Monte-Alban l'appelalent Cocijo, les Otoml Hmou-Yé
("Seigneur-Plule"). Le serpent fait sans doute alluslon á l'éclalr:
bienvelllant comme donateur de la piule fécondante, le dieu est
redouté comme selgneur de la foudre ; celle-c¡ est représentée
par un serpent, ou parfois par une hache que la dlvinlté tient á
la maln.

A l'époque aztéque, Tlaloc régnait avec Huitzilopochtli, et sur
un pled d'égalité avec le grand dieu du Soleil, sur le Uey

¡nclsé (Linné 1942, p. 83) qul montre Tlaloc, au centre, entouré
de quatre Tlaloque correspondant sans doute aux points cardi-
naux.

Etant donné que ce dieu est toujours accompagné de sym-
boles en rapport avec l'eau et la végétation, gouttes d'eau,
coquillages, animaux aquatiques, épis de maís, on est fondé á
conclure que, dans ce cas précls, ¡I existe bien une continuité
de symbolisme et de conception depuis l'époque de Teotlhua¬
cán jusqu'á celle des Aztéques, soit tout au long de qulnze
siécles. ■

(4) Sahagun raconte que des offrandes avaient été faites a
Tlaloc en 1569 non loin de México, dans la Sierra de Toluca,
Muñoz Camargo (P. 134) révéle qu'on sacrifiait encore des
chiens á Tlaloc au XI/IT siécle a Tlaxcala.
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Angel Zárraga :

une Mexicanité

quicache

son visage ?<i)

• Fernando del Paso

Une indienne mexicaine dassique qui n 'offre pas son
visage au spectateur "La corne de l'abondance",

Ambassade du Mexique, París.

Photographie Guillermo Kraffí

On accroche ses tableaux au Salón d'Au-
tomne de París de 1912 á cóté de ceux de
Bonnard et de Guérin. Le grand poete nlca-
raguayen Rubén Dario salue en lui le nou-
veau pllier de la peinture. Parfois, l'esprlt
de Cézanne respire dans son ceuvre. D'au-
tres fois, celul de Sorolla et de Zuloaga.
L'ombre bleu et grise et allongée du Greco
plañe sur certains de ses mellleurs tableaux
-"Pélérinage" (1910). (2)

Né au Mexique, ¡I fait de la France sa
patrie d'adoptlon, mais ¡I revlent mourir au
terroir. II épouse une joueuse de football
russe, Janette Ivanoff, et ¡I transforme le
cuite du sport et du corps humain en une
explosión de couleur et de vie. II devient le
chouchou de la critique parisienne. Sous la
subtlle influence des pelntre mexicalns,
Ruelas et Herran, ¡I flirte avec i'Art Nouveau
et le manlérisme. II voyage á lolsir en Italie
et expose une partle de son oeuvre á la IXe
Internationale de Venlse. De retour en Fran¬
ce, il réallse des fresques murales au siége
de la Société des Mines de París, dans
l'Eglise de Saint Ferdlnand des Ternes,
dans l'Eglise Paroisslale de Mendor, dans
la Chapelle de Guebriant en Flaute Savoie,
dans le cháteau de Vertcceur. Et le 12 juin
1940, il continué de peindre, au mllleu du
grand bombardement de París, les fresques
de la Chapelle des Etudiants de la Cité
Unlversltaire Internationale. II avait, pendant
quelque temps, dlrlgé á Radio Paris une
série de programmes destinés á évelller la
conscience antinazie en Amérique Latine.
Avec Braque, Picasso, Gris, Lothe et

Metzinger, ¡I s'était lancé dans la grande
aventure du Cublsme, et Guillaume Apolli-
naire l'appellalt 'Tange du cubisme".

Mais il quitte bientot cette école, aprés
s'étre plalnt de son purltanlsme en matiére
de couleur, de sa renonciation á la vie
elle-méme et de l'imbroglio des théorles
qui aurait conduit le Cubisme dans "une
impasse". II revient de la sorte puiser son
¡nspiration dans les valeurs morales de la
bonne vlellle tradltion de la peinture - une
tradltion qui n'échappe pas á l'idée de
l'éternel féminin : la femme, á la fois tenta-
tion maléfique et moyen de salut splrltuel.
En méme temps ¡I théorise sur l'art et, á la
maniere des préraphaélites, cherche une
expression complémentaire dans la poésie.
II déclare préférer avant tout étre le disciple
des grands pelntres du XVIe et rejette toute
intervention du hasard dans l'art.

SI l'on se contente de la définltlon que
donne le Petit Robert de "extraordinaire" -

"qui n'est pas selon l'usage ordinaire, selon
l'ordre commun" - on peut dés lors afflrmer
que tant l'oeuvre du peintre mexicain Angel
Zárraga, que son attitude vis-á-vis de l'art
ont été, toutes les deux, extraordlnalres. SI
l'on a recours au sens, moins orthodoxe,
que le parler de tous les jours asslgne á cet
adjectif, alors ce qui est extraordinaire
devient important, considérable et perdura¬
ble, et l'affirmatlon reste toujours valable.

Angel Zárraga est, ou fut, disions nous,
mexicain. Cependant, á son époque beau-
coup pensaient que c'était un artiste espa-
gnol, et de nos jours, quand on prononce

son nom, rares sont les étrangers, voire
ses concitoyens, qui l'associeraient aux
noms d'autres peintres mexicalns ses
contemporains, tels Diego Rivera, José Cle¬
mente Orozco ou David Alfaro Siqueiros.

Mais ¡I ne s'agit pas d'injustice. Ni non
plus d'ignorance, encore que son ceuvre
reste, encore aujourd'hui largement mécon-
nue du grand public. Ce qui se passe c'est
que cet artiste, comme le sígnale Antonio
Luna Arroyo dans son llvre "Rescate de
Angel Zárraga"(3), a commencé á devenir
un peintre européen avant de quitter le
Mexique pour la premlere fois, et le resta
pendant toute sa vie. De telle fagon qu'on
ne peut, en aucun sens, trouver de trace de
parenté entre son ceuvre et, - nous dit
Luna Arroyo, - "ce qu'avec une douteuse
exactitude on peut appeler l'"Ecole Mexi¬
caine". Méme Rivera, alors le plus célébre
membre de ce triumvirat, devalt se moquer
de la fagon la plus cruelle de son oeuvre, á

(1) Cette article sur Zárraga apparait simultané-
ment dans «Nouvelles du Mexique» et dans la
revue •'Alfil» éditée par l'lnstitut frangais dAméri¬
que Latine, á México.

(2) Ce tabteau qui figure en couverture se trouve á
la Résidence de LAmbassadeur du Mexique á
Paris.

(3) «Rescate de Angel Zárraga» por Antonio Luna
Arroyo, Cuadernos Populares de Pintura Mexi¬
cana Moderna. México 1970.
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I'occasion des fresques qu'il a peintes au
Club des banquiers de México, en 1942.

Mais á Madrid d'abord, puis dans le Paris
de Gertrude Stein et d'André Bretón, de
Hemlngway et de Tristan Tzara, de Diaghi-
lev, les critiques se répandent en éloges.
Pour Plerre Colombier, Zárraga est maítre
des proportlons et des valeurs européen-
nes. Pour Louls Vauxcelles, c'est "un grand
coloriste frangais". Cependant, et malgré
ses incursions dans des mouvements typi-
ques de son époque, comme l'Art Nouveau
et le Neo-lmpresslonnlsme, son oeuvre,
comme l'lndlque le critique mexicain Jorge
Alberto Manrique, "ne suit pas non plus la
cadenee de la marche de la peinture euro-
péenne". En effet, Zárraga - dont l'oeuvre
laisse entrevoir aussi l'lnfluence d'lngres,
de Delacrolx, et de Moreau, ignore la voie

retrouve á nouveau le goüt ácre et humain
de la lutte, l'lnnocente puérillté du jeu, le
mouvement libre et discipliné á la fois, le
geste précis et nécessalre...". Et ¡I revlent,
fils prodigue, á l'égllse - déjá avant sa
période cublste il était passionné par les
sujets religleux, volr par exemple le splen-
dide et sensuel "Saint Sébastien", de 1910
- pour créer des ouvrages d'un profond
mysticlsme et de grandes dimensions,
comme la fresque múrale de "L'Annoncia-
tion" de l'église de Notre Dame de la
Salette á Suresnes et les fresques déjá
nommées de la Chapelle Guebriant en
Haute-Savoie, celles de la Chapelle des
Etudlants á París, celles de Meudon et cel¬
les de Saint Ferdinand des Ternes. C'est
dans cette partie de son ceuvre - et notam-
ment dans celle de Meudon, oü la peinture

Christ". Dans l'autre, oú un enfant tient un

bailón, elle découvre un dieu enfantln
tenant le monde entre ses mains.

*

* *

Nous dislons aussi que Zárraga est flna-
lement revenu au Mexique, oü il a encore
eu I'occasion de réaliser une ceuvre impor¬
tante, et notamment les fresques de la
cathédrale de la vllle de Monterrey, ainsi
que quelques portralts remarquables, avant
sa mort, á 60 ans, le 22 septembre 1946. II
aura done fallu attendre plusleurs décen-
nies avant que son oeuvre ne vienne a étre
considérée comme une des productions les
plus notables de la peinture mexicaine de

La méme figure mystérieuse réapparait
qui dissimule son identité: "Aimez-vous les uns

les autres" Ambassade du Mexique a Paris.

de Picasso, de Kandinsky, de Miro, de Klee
et de tant d'autres, et se réfugie dans un
symbolisme érotico-religieux.

* *

"Se réfugie" est peut-étre le mot juste.
Aprés une de ses crises personnelles et
artistiques, Zárraga déclare, au début des
années vlngt, avoir trouvé son salut dans le
retour "au stade et á l'église". Au "stade" ¡I
retourne - tout comme á l'exaltation de la
souplesse et du mouvement du corps, de
ses rondeurs ou de sa gráce - dans des
tableaux comme "Les Footballeuses"
(1922) ou le portralt d'Ernest Charles Gim-
pel (1929). "Dans le stade, déclare-t-ll, je

de Zárraga acqulert une grande maturlté et
une puissance qui le rapprochent de ce
que nous pourrlons appeler un symbo-
lisme-expresslonlste et oü les différentes
influences qu'il a subies pendant sa vle
semblent, enfln, reconciliées. En méme
temps, et dans d'autres tableaux de cette
époque mystlco-sportive, ees deux pas-
sions paralssent se fondre : dans un bref
essai sur Zárraga, Lucía García Norlega
cite une opinión révélatrice d'lrene Vascon¬
celos - "Journal de Lísbonne". 12 janvier
1926, - sur deux des toiles récentes de
Zárraga consacrées au football. Dans l'une
d'elles, quí représente deux joueurs qui
portent un troisiéme, blessé, Irene Vascon¬
celos découvre "une profonde relígiosité"
et le compare á une "mise au sépulcre du

ce siécle. Mexicaine, oui, malgré que Zár¬
raga n'ait jamaís pu, jamais su, jamais voulu
recréer dans ses tableaux les symboles
classíques - ou les stéréotypes - avec les-
quels on a tenté de caractérlser une "mexi-
canité" un peu authentíque, passablement
¡nventée.

Un premier Índice de cette réticence
apparaít au cours des années vlngt, quand
José Vasconcelos, alors Ministre de l'Edu-
cation Publique, l'invite á décorer certains
bátiments publics. Zárraga décline cette
invitation tandis que Diego Rivera com-
mence á peindre les murs de l'lmmeuble
du Ministére, et qu'Orozco et Slqueiros réa-
lisent une série de fresques importantes á
l'Ecole Préparatoire de l'Université Nationa-
le. Toutefois en 1926, Zárraga ne peut se



Ici certains "symboles" mexicains ont été incorpores.
Notre frontiére avec les Etats-Unis, Ambassade du

Mexique á París.

Photographie Guillermo Krafft

soustraire á la commande que lui passe
l'architecte Arturo J. Pañi et exécute une

série de peintures á l'huile pour la Légation
du Mexique en France. Ici, oui, nous pou-
vons constater que certains "symboles"
mexicains ont été ¡ncorporés, mals quelque
chose se passe: tant dans "La Corne
d'Abondance" que dans "Notre Frontiére
avec les U.S.A", le motlf principal, une
indienne mexicalne classlque, aux nattes
noires et longues, n'offre pas son visage au
spectateur, comme s'il s'agissait d'une
mexicanité qui n'osait pas montrer la face.
Dans "Aimez-vous les uns les autres", s'il
est vral qu'il y a deux ou trois personnages
á la peau basanée - dans un contexte
multiracial oú domine la peau blanche - la
méme figure mystérieuse réapparaít qui
dissimule son identité.

*

* *

En échange, et en dépit du fait que son
ceuvre n'alt pas l'envergure de celle de ses
contemporains mexicains, Zárraga a obte-
nu, avec le temps, une reconnaissance

Internationale. En témolgnent les prlx
extrémement élevés qu'atteint son ceuvre
aujourd'hui. Et aussi, et ceci est peut étre
plus important encore que la cote de ses
tableaux sur le marché, le fait que l'on
puisse désormais aujourd'hui porter sur son
oeuvre un regard différent. Loin du bruit et
de la fureur révolutlonnalres, pacifiées - ou
endormles - les passions qui nourrlssent
l'ceuvre de Siqueiros, Rivera et Orozco, et
avec elles les polémiques les plus acerbes,
la peinture d'Angel Zárraga se singularise,
se distingue par sa beauté indénlable -

parfois serelne, parfois agitée ; mais tou-
jours solide et équilibrée.

C'est pour cela qu'aujourd'hui, alors que
l'intérét pour cet artiste mexicaln renait,
tant dans son pays qu'á l'étranger, ¡I
conviendrait de suivre la trace de ses pein¬
tures, de les repérer en pensant á la possi-
billté de les acquérir un jour afín d'éviter
leur dégradatlon, voire leur disparition, sort
subí par celles de la "Malson du Café" á
París, et pour enrlchir le patrimolne culturel
mexicain avec l'oeuvre d'un de ses artistes
les plus éminents. ■

Paris, novembre 1988
Traduction Enrique HETT

Angel Zárraga
Bréve chronologie

1886: II nait á Durango, au Mexique le
16 aoüt. Aprés avolr obtenu son bacca-
lauréat, ¡I fait des études d'art á i'Acadé-
mie de San Carlos á México.

1904: Voyage en Europe. Arrivée en
France et voyage en Belgique.
1906: II parcourt toute l'Espagne. II parti¬
cipe á une exposition collective au
Musée du Prado.

1907: II rentre au Mexique et expose
ses oeuvres á l'Académie Nationale des
Beaux Arts.

1908 : II revient en Espagne et voyage en
Italie oú il réaiise une exposition indivi-
duelle - á Florence - et participe á la IX
Internationale de Venlse.

1912: II participe au Salón d'Automne á
Paris.

1914 : Voyage au Mexique.

1914-17: De retour á Paris, ¡I abandonne
le style symboliste.
1919: II épouse Jeannette Ivanoff,
joueuse de football, d'origine russe.

1921: II décline l'invitation que lui fait
José Vasconcelos, Ministre de l'Educa-
tion du Mexique, de décorer des báti-
ments publics mexicains.

1921-26: Se consacre á sa nouvelle pas-
sion : les thémes sportifs - notamment
footballlstiques - et religieux. réaiise des
fresques dans de nombreuses églises et
bátlments frangais. Commence á éxécu-
ter les peintures de la commande de la
Légation du Mexique á Paris.
1929 : Exposition individuelle a la célebre
Galerie Wildenstein á New York.

1935: Le Gouvernement frangais lui
remet la Légion d'Honneur. II réaiise plu-
sieurs fresques á la "Maison du Café" de
la Place de l'Opéra á Paris. Aprés avoir
divorcé de sa premiére femme, il épouse
en deuxlémes noces Maria Louisa Gysy,
de nationalité suisse, dont ¡I a deux
enfants : Clara et Fernando.

1936-40: Poursult son ceuvre múrale en

France. Termine les fresques de l'Eglise
des Etudiants de la Cité Internationale
Universitaire de Paris.

1941-46: Retour au Mexique oú il réaiise
plusieurs oeuvres de chevalet et de tres
nombreux portraits. Exécute la peinture
múrale des Laboratoires Abbot á México
et les grandes fresques de la cathédrale
de Monterrey.
1946: II meurt, á México, le 22 septem-
bre, á 60 ans.
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MEX1QUE : LA VIE POLITIQUE

Le Président

Salinas de Gortari

propose trois pactes nationaux :

pour la démocratie,

la reprise économique

et la justice sociale

Aprés avoir prété serment de respect á la Constitution, le nouveau Président des Etats Unís du Mexique, M. Carlos Salinas de Gortari,
a prononcé un discoitrs devant le Congrés de l'Union, en présence des représentants de 65 pays parmi lesquels figuraient (pour la
premiére fois dans les anuales mexicaines) huit chefs d'Etats et de Gouvernements : les Présidents d'Argentine, de Colombie, de Cuba,
du Guatemala, du Honduras, du Nicaragua et du Salvador, et le Premier Ministre de Belize. On remarquait également par les personnes
présentes M"" Sarney, épouse du Président du Brésil et Georges Shultz secrétaire d'Etat nord-américain. Nous reproduisons ci-dessous
des extraits du discours présidentiel:

"J'assume mes fonctions dans un moment

complexe, entre l'espérance collective et le
polds des sacrifices accumulés, entre la néces-
sité de construiré pour l'avenir et l'urgence
des réalisations ¡mmédiates."

Aprés avoir rendu hommage au Président
sortant, M. Miguel de Ia Madrid "qui nous
legue l'exemple irréprochable de ses vertus
d'lronorabilité, de tolérance, de courage et de
sérénité", M. Salinas de Gortari poursuit en
ees termes.
" La modernisation du Mexique est indis¬
pensable pour faire face aux besoins des 85
millions de Mexicains d'aujourd'hui, aux-
quels se joindront 10 millions d'autres au
cours des six prochaines années : ils formu-
lent tous les mémes exigences : aliments ser-
vices urbains, logements, éducation, et
niveau de vie décent. Au cours de mon admi-
nistration, neuf millions de jeunes entreront
dans le systéme éducatif national. Un million
de jeunes arriveront chaqué année sur le mar¬
ché du travail, exigeant un emploi convenable
et un avenir assuré. Pour faire face a ees

demandes, il importe de moderniser la politi-
que, l'économie, la société.

La modernisation du Mexique est indis¬
pensable également parce que c'est seule-
ment á ce prix que nous pourrons affirmer

notre souveraineté dans un monde oü une

révolution scientifique est en marche et oü
la plupart des Etats sont en voie de restruc-
turation afin d'accroitre leur dynamisme et
leur capacité de gestión.

Notre chemin vers l'avenir passe par la
modernisation nationaliste, démocratique et
populaire.

De grandes forces sociales ont surgi. Et il
est temps de reconnaitre et d'encourager
l'extraordinaire potentiel de l'initiative com-
munautaire et de l'effort personnel. Aux
approches du XXIC siécle, l'Etat ne peut ni
ne doit aspirer á étre l'acteur unique. Son
role est celui d'un guide, juste et efficace,
dans la société démocratique, dont ¡1 doit
libérer les formidables énergies.

Afin d'accomplir la modernisation du pays
par la voie institutionnelle, légale et pacifi¬
que, je propose a mes compatriotes trois
nouveaux pactes nationaux.

En premier lieu un pacte national pour le
développement de notre vie démocratique.

Deuxiémement, un pacte national pour la
reprise économique et la stabilité.

Troisiémement, un pacte national pour le
relévement du niveau de vie populaire.

Nous sommes en marche vers un nouvel

équilibre de la vie politique. Ceci n'a pas

surgi le 6 juillet, mais s'est manifesté á cette
date. II y a un nouveau Mexique politique,
une société nouvelle avec une nouvelle
culture politique, qui exigent des formes
d'expression renouvelées.

La réforme du code electoral

Face á cette réalité, mon gouvernement
sera un gouvernement d'ouverture. Je pro¬
pose un nouveau pacte politique afin de
réformer les mécanismes électoraux, d'ac-
tualiser le régime des partís et de moderniser
les practiques politiques, en commengant
par celles du gouvernement.

Le nouveau Code Fédéral Electoral qui
introduisait des progrés réels, á néanmoins
laissés insatisfaits les partis, et le PRI lui-
méme. En outre, des défaillances dans le
mécanisme officiel de dépouillement du
scrutin, défaillances qui n'ont pas été expli-
quées en temps voulu par les autorités com-
pétentes, ont contribué á semer le doute,
dans certains secteurs sociaux, sur les résul-
tats des élections. Aussi suis-je décidé á
promouvoir une revisión du Code en
vigueur, afin d'assurer une plus grande
transparence électorale.
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J'ai lancé aux partis politique une invita¬
ron au dialogue, je renouvelle ici mon invi-
tation.

La dette :

un fardeau inacceptable
Mais le seul changement politique serait

insuffisant, si la démocratie se flétrissait
dans la stagnation économique. Sans crois-
sance, il n'est point de justice sociale. Pour
cette raison, je vous propose la mise en
marche d'une nouvelle stratégie de dévelop-
pement dans le cadre d'un pacte national
pour la reprise économique et la stabilité.

L'investissement public sera la cié de la
reprise, móins par son montant que par son
orientation. Nous devons encourager les
activités des particuliers et créer les condi-
tions permettant au secteur privé de contri-
buer, comme le prescrit la Constitution, au
développement national. L'investissement
privé jouera luí aussi un role essentiel pour
la reprise. Nous maintiendrons la souverai-
neté de la nation sur les produits énergéti-
ques, mais les exportations non pétroliéres
constitueront un facteur primordial pour la
croissance. Nous devrons donner priorité
absolue á la recherche scientifique et techno-
logique et développer l'infrastructure du
pays en modernisant le réseau routier, les
chemins de fer, les télécommunications, les
ports et l'aviation.

Mais la situation actuelle de la dette exté-
rieure met obstacle á la reprise économique.
Nous ne pourrons connaitre á nouveau une
croissance soutenue si nous continuons,
comme nous l'avons fait jusqu'á ce moment
á transférer chaqué année vers l'extérieur
cinq pour cent du produit national. Cette
situation est inacceptable et insoutenable.
J'éviterai la confrontation. Mais je déclare
solennellement que les intéréts des créan-
ciers doivent passer aprés l'intérét des Mexi-
cains.

Je donne des instructions au Ministre des
Finances pour qu'il engage immédiatement
des négociations sur la dette extérieure, sur
les bases suivantes : en premier lieu, il
convient de diminuer les transferts nets de
fonds vers l'extérieur. Deuxiéme point : en
ce qui concerne la dette historique, celle qui
s'est accumulée jusqu'á ce jour, il faudra
réduire son montant. Troisiéme point ; les
ressources nouvelles qu'exige la croissance
soutenue du Mexiquc devront étre assurées
pour une durée suffisante afin d'éviter les
incertitudes que provoquent les négociations
annuelles. Quatriéme point : la valeur réelle
de la dette devra diminuer au cours de la
présente administration, de telle fagon
qu'elle représente un pourcentage de plus
en plus faiblc du produit national de notrc
pays.

La politique mise en oeuvre au cours de
l'année 1989 sera une politique de transition,
en raison des délais requis par le processus
de renégociation de la dette extérieure.
Nous pourrons alors ouvrir une nouvelle
étape de reprise de la croissance en vue de
créer les conditions permettant aux Mexi-
cains de vivre décemment et non de survivre
dans la pénurie.

Une politique économique cohérente et
une concertation efficace ont permis de
réduire l'inflation á des niveaux que nous
n'avions pas connus depuis de longues
années. En nous inspirant de l'heureuse
expérience du pacte de solidarité, nous don-
nerons un caractére ¡nstitutionnel á la
concertation avec les secteurs sociaux. Nous
l'érigerons en méthode permanente pour la
définition de la politique économique, en
créant, dans le cadre de la loi de planifica-
tion, le Conseil National de Concertation
Économique.

Les priorités sociales
Mais nous n'attendrons pas la reprise éco¬

nomique pour mettre en marche une politi¬
que de justice et d'équité. Je propose á la
nation la mise en ceuvre ¡mmédiate d'un
pacte national pour le relévement du niveau
de vie populaire. Pour la réalisation de ce
pacte, nous canaliserons les ressources et les
efforts vers quatre priorités sociales : l'éradi-
cation de la pauvreté extreme, la garantie
de la sécurité publique, l'octroi de moyens
d'actions suffisants aux services publics de
base dans les divers Etats de la République
et enfin le relévement de la qualité de la vie
dans la ville de México.

L'objectif fondamental de la Révolution
Mexicaine, c'est á diré la justice sociale, n'a
pas été atteint. Nous mettrons immédiate¬
ment en marche dans les régions rurales et
dans les zones urbaines de plus bas niveau
de vie, et aussi en faveur des groupes indigé-
nes, un programme national de solidarité
sociale comportant de nouvelles formules
d'action dans les domaines de Palimentation,
du logement populaire, de l'éducation, de
l'électrification des communautés rurales, de
l'adduction d'eau potable, de l'infrastructu¬
re, de l'agriculture et de l'éievage, de la
santé et de la reforestation.

La tache primordiale, essentielle d'un bon
gouvernement est de garantir la sécurité des
personnes, de leurs familles et de leurs
biens. La population est fatiguée de l'immu-
nité dont jouissent les délits, de l'arrogance
de certaines autorités, de la non observation
systématique de la loi par nombre de compa-
triotes. Nous réformerons les corps de poli-
ce, nous reviserons sévérement leurs structu-
res afin d'assurer leur honneteté et leur effi-
cacité.

Nous nous attacherons par ailleurs á édi-
fier dans les divers Etats de la République
un réseau efficace de services publics décen-
tralisés et modernisés dans les domaines de
la commercialisation des denrées, de la san¬
té, du logement et de l'environnement.

En ce qui concerne la capitale de la Répu¬
blique, deux exigences se manifestent dans
chaqué immeuble, dans chaqué famille, dans
chaqué centre de travail : plus de sécurité et
moins de pollution. La capitale est en crise
de santé et de sécurité. les habitants du
District Fédéral sont fatigués de vaines pro-
messes. lis ont clairement montré qu'ils en
ont'assez, qu'ils ne peuvent plus attendre, et
ils ont raison. Je donne des instructions au

Chef du Département du District Fédéral
pour qu'il mette immédiatement en ceuvre

des mesures efficaces contre la délinquance
et la pollution.

Politique extérieure :
des principes inaltérables

En matiére de politique extérieure, nous
continuerons á mettre en ceuvre les principes
inaltérables sur lesquels se fonde traditionnel-
lement la diplomatie mexicaine. Nous nous
efforcerons d'établir de nouveaux équilibres
dans nos relations avec les Etats Unis, prin-

...Des príncipes inaltérables...
Le Ministre des Relations Extérieures

M. Fernando Solana Morales

cipalement en ce qui concerne les graves
problémes bilatéraux de la dette et du com-
merce, de la lutte contre le trafic de drogue
et de la protection des droits humains et
sociaux de nos travailleurs émigrés.

La similitude de nos difficultés et la nou¬

velle conjoncture mondiale nous dictent une
vigoureuse politique de relation avec l'Amé-
rique Latine en vue d'ouvrir une nouvelle
étape d'intégration entre nos pays.

Nous consoliderons nos relations avec

l'Europe occidentale en voie d'intégration
dynamique. Nous rccherchcrons de nou¬
veaux contacts avec les pays du bassin du
Pacifique, en particulier avec le Japón.

*

* -i:

Aujourd'hui l'unité nationale, plus néces-
saire que jamais, est un impératif de sur-
vivance collective. La préserver est l'objectit
essentiel de mon gouvernement.

La nation nous demande de peupler l'ave-
nir de réalisations dignes de celles de nos
ancétres. Sans méconnaitre les risques d'une
telle entreprise, je trouve, dans la situation
actuelle, moins un motif de découragement
qu'un aiguillon pour nos énergies". ■
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La nouvelle réalité politique
du Mexique

Les conséquences
des élections du 6 juillet Mentor Tijerina Martínez (i)

Si l'on les examine du point de vue géné-
ral de la démocratisation, les élections du 6
juillet peuvent étre considérées comme la
période charniére dans l'évolution du
régime politique actuel; le point de départ
permettant d'élaborer une politique de tran-
sition á la démocratie.

Les élections du 6 juillet sont, sans aucun
doute, les élections les plus disputées des
derniers quarante ans, et, bien que le pour-
centage des abstentions soit trés élevé, on
estime généralement que nombre de ceux
qui ont voté sont allés aux urnes de fagon
plus spontanée, pour exprimer leurs
convictions, ou leurs desiderata.

L'analyse des données fournies par les
organimes électoraux, aprés certes, une
vive controverse au sujet du systéme de
comptage des voix, indique des transfor-
mations substantielles sur trois niveaux :
un nouveau rapport des torces au niveau
national; une nouvelle répartition des voix
au niveau régional; et une présence élargie
de l'opposition au sein de la Chambre des
Députés et du Senat.

Nouveau rapport des forces
au niveau national

Sur un total de 38.074.926 inscrits, ¡I y a
eu, le 6 juillet, 19.145.012 votants ce qui
équivaut á un taux de participation de
50.28 %.

Les résultats des élections présidentielles
publiés par la Commission Fédérale Electo-
rale, puis confirmés par le Collége Electoral
de la Chambre des Députés, ont donné la
majorité au candldat du Parti Revolution-
naire Institutionnel (PRI), M. Carlos Salinas
de Gortari, qui fut déclaré président élu
avec 50,74 % des voix. A la deuxiéme et
troisiéme position, respectivement, nous

Les élections présidentielles 1952-1988

FDN *%Année PRI % PAN %
1952 74.31 7.82
1958 90.43 9.42
1964 88.82 10.98
1970 84.12 13.96
1976 92.27 *

1982 70.99 15.68
1988 50.74 16.81 31.06

* N'a pas participé aux élections
Source : voir note n° 3.

trouvons M. Cuauhtémoc Cárdenas Solorza-
no, candidat du Front Démocratique Natio¬
nal (FDN) avec 31,06 % des suffrages et le
candidat du Parti Action Nationale (PAN),
M. Manuel J. Clouthier, qui a obtenu l'appui
de 16,81 % des électeurs.

S'il est vrai que le PRI conserve toujours
par une étroite marge la majorité absolue,
ses résultats révélent une importante perte
d'électeurs. Le PRI semble avoir été dure-
ment touché par la crise économique et
par les programmes d'austérité mis en
place pour la surmonter. En 1976, par
exemple, le candidat du PRI a été déclaré
élu avec 92,27 % des voix. En 1982 le
pourcentage de la majorité était descendu
á 70,99 %, et n'atteignait que 50,74 % en
1988 (2). En nombre de voix obtenues au
cours d'élections présidentielles, le PRI est
passé de 16.748.005 suffrages en 1982, á
9.687.926 en 1988. Autrement dit, d'aprés

les chiffres officiels, il a perdu 42,15 % de
ses électeurs en six ans.

Outre le rétrécissement de la marge de la
majorité absolue du PRI, un des événe-
ments significatifs du 6 juillet est l'émer-
geance de "l'effet Cárdenas", ce dernier
ayant réussi, á la téte du FDN - coalition de
partis de gauche et du centre gauche
regroupant le Parti Authentique de la Révo-
lution Mexicaine (PARM), le Parti Populaire
Socialiste (PPS), le Parti Front Cardeniste
pour la Reconstruction Nationale (PFCRN)
et le Parti Mexicain Socialiste (PMS) - á
évincer le parti de droite modérée, PAN de
sa traditionnelle deuxiéme place sur l'échi-
quier politique au niveau national. Les pro-
grés réalisés par le FDN comme catalyseur
du mécontentement causé par la crise éco¬
nomique, est encore plus surprenant si l'on
tien compte du fait que, se présentant pour
la toute premiére fois á une élection prési-
dentielle, il obtint le suffrage de 5.929.585

électeurs.
En ce qui concerne le PAN, malgré une

perte en chiffres absolus par rapport á 1982
(3.298.584 voix contre 3.700.045 en 1982)
ce parti est parvenú a augmenter son
audience en pourcentage de 1.1 % (16.81
contre 15.68 en 1982) confortant de la sorte
son statut de forcé politique á l'échelon
national.

Nouvelle répartition
des voix au niveau régional
La donnée la plus révélatrice de la géo-

graphie électorale est la perte par le PRI de
certains Etats. Dans ce sens le PRI a cessé
d'étre un parti hégémonique au niveau
national pour devenir un parti dominant en
certains Etats et régions du pays (3).

Au cours des élections présidentielles, le
PRI a obtenu la majorité absolue dans vingt
quatre des trente deux entités politiques
qui composent la fédération (31 Etats et le
District Fédéral). II a remporté la victoire
par une majorité relative dans trois Etats ;
le Colima (47.83 %), le Guanajuato
(44.03 %), et le Jalisco (45.57 %). Le vain-
queur a été le candidat du FDN dans 5
Etats : le Michoacan (68.8 %), le Morelos
(57.7 %), l'Etat de México (51.6 %), le Dis¬
trict Fédéral (49.2) et la Basse Californie
(37.2 %).

Une analyse des résultats par régions
montre que le PRI a obtenu la majorité
absolue en cinq des huit régions dans les-
quelles on peut regrouper les Etats. Par
contre il a enlevé les régions de l'occident

(1) Dr Mentor Tijerina - Licencié en Droit de l'Uni-
versité de Nuevo León, Docteur es-sciences poli-
tiques de TUniversité de París II. Actuellement
chef du service administratlf de l'Ambassade du
Mexique á París.
(2) Pour apprécier correctement ees chiffres, il
convient de rappeler qu'en juillet 1976, M. López
Portillo était le seul candidat, puisque le PAN,
adversaire traditionnel du PRI, avait renoncé á pré-
senter un candidat. En revanche - et il convient de
voir dans un changement si profond le résultat de
la Reforme Politique adoptée sous le mandat de M.
López Portillo - le successeur de ce dernier, M.
Miguel de ta Madrid, était aux prises, en juillet 1982,
avec six candidats de l'opposition, représentant
respectivement le PAN, le PSUM, le PDM, le PRT,
le PSTet le PSD. Candidat du PRI, M. de la Madrid
était aussi soutenu par deux autres partis: le PPS
(Parti Populaire Socialiste) et le PARM PartiAuthen¬
tique de ta Révolution Mexicaine) deux petites for-
mations qui, lors du dernier scrutin de juillet 1988,
ont appuyé M. Cuauhtémoc Cárdenas Solorzano.
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Résultats par régions
Salinas Cárdenas Clouthier

Nord ouest1 502 20.3 25.4
Occident2 38.2 34.9 21.5
Sud3 65.9 27.2 04.0
Nord4 62.4 12.4 22.3
Golfe5 62.3 29.1 06.1
Sud Est6 65.3 08.7 22.3
Centre 7 45.0 34.2 15.2
RMVM8 26.7 50.4 21.1

' Baja California, Baja California Sur, Sonora et Sinaloa. - 2 Nayarit, Jalisco, Colima Michocán
et Aguascalientes - 3 Guerrero, Oaxaca, Chiapas et Morelos -4 Chihuahua, Coahuila, Nuevo
León, Durango, Zacatecas et San Luis Potosi - 5 Tamaulipas, Veracruz et Tabasco - 6 Campe¬che, Yucatán et Quintana Roo - 7 Guanajuato, Querétaro, Hidalgo, México, Puebla et Tlaxcala -8 District Fédéral et certaines communes urbaines de l'Etat de México.

Source : Commission Fédérale Electorale

Le scrutin par régions : PRI

□ Mediocre. Moins 40

Moyen. Entre 40 % et 60 %

.1 Elevé. Entre 60 % et 90 %

Le scrutin par régions : FDN

□ Mediocre. Moins 10

Ül Moyen. Entre 10 % et 20 %

■ Elevé. Entre 20 % et 60 %

Le scrutin par régions : PAN

□ Mediocre. Moins 10

Moyen. Entre 10% et 20%

| Elevé. Entre 20 % et 40 %

et du centre par une majorité relative et il a
perdu la región métropolitaine de la ville de
México (4).

Le PRI a obtenu ses meilleurs pourcenta-
ges dans les régions du sud, sud est, nord,
golfe et nord ouest du pays : Le FDN gagne
surtout du terrain dans la région de l'agglo-
mération de México, celle de l'occident,
centre, golfe, et nord ouest. Pour sa part le
PAN obtient ses meilleurs résultats dans le
nord est, le nord, le sud est, l'occident et á
México.

Présence accrue de
l'opposition au Congrés

La composition de la Chambre des
Députés constitue une autre des transfor-
mations introduites par les élections du 6
juillet. Les résultats publiés par les organis-
mes électoraux sont les suivants : 261 sié-
ges pour le PRI (52,2 % du total des dépu-

deux assemblées. Tout en détenant la
majorité dans les deux chambres le PRI ne

dispose que de 321 législateurs.
La nouveile composition de la Chambre

de Députés introduit un meilleur équilibre
entre le Législatif et l'Exécutif. Elle crée
aussi une marge plus large de négociation
entre l'opposition et le gouvernement.

En ce qui concerne le Sénat, l'innovation
introduite par les élections consiste dans
l'accés á cette chambre, pour la premiére
fois dans l'histoire de ce régime politique,
de quatre sénateur appartenant á l'opposi¬
tion : deux sénateurs pour México et deux
pour le Michoacan. La répartition des sié-
ges au sein du Sénat a été par conséquent,
de 60 sénateurs du PRI et 4 du FDN.

Comment peut-on interpréter les élec¬
tions du 6 juillet ? La plupart des observa-
teurs tendent á y voir un mandat national
en faveur du changement et de la démocra-
tisation du régime politique.

Les conditions objectives sont désormais
réunie pour faire le pas définitif vers une
"transition institutionnelle": réaliser un
ensemble de réformes traduisant le mandat
des électeurs et garantissant, entre autres
choses, mais comme condition fondamenta-
le, la libre compétition électorale entre les
adversaires politiques.

Cette transition institutionnelle pourrait
prendre la forme d'un accord : proposé á
partir du sommet par le nouveau goüverne-
ment et accepté par les deux principales
torces d'opposition.

La voie que doit prendre la transition a
été confirmée par les électeurs le 6 juillet:
elle passe par les élections et par une
consolidation accrue du systéme des par¬
tís. Le calendrier et la dynamique de la
transition devront prendre en considération
la superposition des différentes échéances
électorales - municipales, au niveau des

Répartition des siéges á la Chambre des Députés
1 9 8 5 1 9 8 8

/ PRI 72.3® \ / PRI 52.207o \

V r \
pan )

\ I ^ xvl&á' \ FDN \™2« /\ 27.6C® \ /

1

tés), contre 239 pour l'opposition (47,8 %),
dont 138 appartiennent au FDN (27.6 %l et
101 au PAN (20.2 %).

N'obtenant que 52.2 % des siéges dans
la Chambre des députés le PRI perd, pour
la premiére fois de son histoire, la faculté
de faire approuver, par ses seules voix, les
réformes constitutionnelles, pour lesquelles
la constitution (Art. 135) exige, entre autres
conditions, l'approbation des deux tiers de
la totalité des membres présents des deux
chambres réunies en Congrés de 1'Union,
soit 376 parlementaires, si l'on prend pour
base de calcul la totalité des siéges des

Etats, fédérales - dans l'ensemble du Mexi-
que. Le moment, plus que jamais, exige
que les acteurs politiques, aussi bien á
l'intérieur du gouvernement que dans l'op¬
position, élaborent les stratégies appro-
priées pour garantir que la transition s'ef-
fectue dans la continuité, et de fagon gra-
duelle et pacifique. ■ Traduction Enrique HETT

(3) Carlos Ramírez "Carlos Salinas Inaugurará el
Ciclo de Presidentes de Minoría", en "El financie¬
ro" México, D.F., 18 de julio 1988. p.p. 70-72.
(4) Colegio Nacional de Ciencias Políticas yAdministración "Elecciones 1988 ¿ Qué Pasó 7"
México, Ed. Diana, p. 24.
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Les programmes de planification
des naissances ont entrainé une baisse

sensible de la croissance démographique
• María Eugenia Zavala de Cosío <n

Le Mexique offre un bon exemple detransition démographique, ce terme
étant entendu dans le sens d'évolu-

tion conduisant "d'un régime anden á forte
mortaüté et forte fécondité á un régime á
faible mortalité et faible fécondité" (2).

La transition démographique au Mexique,
qui n'est pas encore terminée - et ne le
sera sans doute qu'aprés l'an 2000 - a
débuté vers l'année 1930, époque oú com-
mence á se manifester une diminution de la
mortalité, qui sera constante et rapide.

Jusqu'alors, les problémes de population
au Mexique s'étaient posés dans des ter¬
mes trés différents. La période révolution-
naire 1910-1920 a débouché sur une crise
démographique pendant laquelle la popula¬
tion a diminué: on comptait 15 millions
d'habitants en 1910 contre 14 millions en
1921.

Mais vers 1930 et surtout á partir de
1934, au début de la présidence de Lázaro
Cárdenas, le Mexique est entré dans une
phase de développement économique sou-
tenu. Les réformes du systéme agraire et
i'industrialisation sont allées de pair avec
des améliorations dans les condltions de
vie de la population. De nouvelles sources
d'emploi se sont ouvertes jusque dans le
secteur agricole, la croissance urbaine s'est
accélérée. Les fortes croissances économi¬
que et démographique s'encourageaient
mutuellement.

La premiére Loi Générale de Population
de 1936 soutenait la croissance de la popu¬
lation, le peuplement du pays et les projets
de colonlsation.

Cette évolution, en créant un décalage
important dans le temps entre la baisse de
la mortalité et la baisse de la fécondité, a
eu pour conséquence une trés forte crois¬
sance naturelle. Des taux d'accroissement
de plus de 3 % par an ont été enregistrés
pendant vingt ans (1955-1975).

Dans les années soixante, cependant,
des inquiétudes se sont manifestées. Le
modéle économique s'essouflait, la crois¬
sance économique se ralentissait. La forte
croissance démographique laissait prévoir
plus de 100 millions d'habitants á partir de
l'an 2000 et un afflux masslf de jeunes sur
le marché du travail. La fécondité demeurait
élevée, de l'ordre de 7 enfants par femme
vers 1965. Et ceci bien que le rajeunisse-
ment important dans la population ait fait
baisser les taux bruts de natalité, alors
méme que la fécondité demeurait élevée
ou augmentait, entre 1940 et 1970.

Société

et

Environnement

En 1973, une Nouvelle loi Générale de
Population fut promulguée pour ralentir la
croissance démographique, en particulier
par une diminution de la natalité, et pour
freiner la tendance á la concentration de la
population dans les trois grandes métropo-
les, México, Monterrey et Guadalajara, qui
réunissaient á elles seules prés du tiers de
la population du pays.

Des programmes officiels de planification
des naissances ont été mis au point pour
informer les familles sur les méthodes con-

traceptives et leur fournir les moyens de les
utiliser. Ces programmes ont maintenant
une dizaine d'années et la baisse de la
fécondité est impressionnante: elle a
atteint 40 pour cent en quinze ans (de 7,4
enfant par femme en 1965 á 4,4 en 1980),
dont plus de la moitié (21 pour cent) en
cinq ans seulement (de 5,6 enfants par
femme en 1976 á 4,4 en 1980). En 1986,
environ sept millions de femmes utilisaient
des méthodes contraceptives modernes et
le recours á la stérilisatlon féminine s'est
développé, y compris en zone rurale. On
peut déjá parler d'une "révolution contra-
ceptive" qui a commencé au Mexique au
milieu des années soixante-dix.

Taux d'accroissement par périodes
quinquennales

Mexique 1955-1980

Taux
Période d'accroissement

(pour cent)

1955-1960 3,26
1960-1965 3,37
1965-1970 3,39
1970-1975 3,35
1975-1980 2,96

Source : SPP, CONAPO, CELADE:
México, estimaciones y proyecciones
de problación, 1950-2000, México,
1983, tableau 4, p. 11

Par contre, les programme de redistribu-
tion spatiale de la population n'ont pas
encore donné les résultats escomptés. De
nombreuses variables ¡nterférent lorsque
l'on integre des objectifs démographiques
á la planification du développement. La
décentralisation des instltutions chargées
de la planification démographique vise á
transférer les responsabilités á des organis-

mes régionaux. L'intégration de la popula¬
tion au développement se fera par des pro¬
grammes locaux et par le biais de l'aména-
gement du territoire et de ses effets sur la
création d'emplois.

Flnalement la baisse, déjá sensible de la
fécondité tend á s'accentuer dans la
conjoncture économique actuelle de crise.
La grande majorité des femmes désire limi-
ter leurs naissances á cause de la réductlon
du niveau de vie de la population. Les
programmes officiels de planification des
naissances leur permettent d'avoir accés
aux méthodes contraceptives modernes.
L'effet des programmes de planification
familiale est important dans des secteurs
sociaux qui auraient des difficultés á s'infor-
mer ou á s'approvisionner si les program¬
mes n'existaient pas (population rurale et
population margínale des zones urbaines).

Mais la crise ne fait pas seulement bais¬
ser la fécondité. Elle ralentit aussi les pro-
grés dans la lutte contre la mortalité,
notamment contre la mortalité infantile. De
plus, elle limite les créations d'emplois á
une époque oü arrivent sur le marché du
travail les génératlons les plus nombreuses
qui se soient jamais formées au Mexique
(naissances de la période 1960-1970 de
trés forte fécondité).

Les effectifs de population projetés pour
le XXI8 siécle tiennent compte du ralentisse-
ment de la croissance démographique. On
estime la population á 130 millions en l'an
2030 alors qu'il y auralt eu á cette date 500
millions d'habitants si la fécondité s'était
maintenue au niveau des années soixante-
dix (3). Mais les problémes économiques
n'en sont pas résolus pour autant, et le
progrés social marque singuliérement le
pas, alors méme que la population continué
á croítre sous la poussée des jeunes des
génératlons nombreuses.

(1) Ces queiques pages sont empruntées á
une thése d'Etat présentée cette année á
París, Université René Descartes/Sorbonne,
sous le titre "Changements de fécondité au
Mexique etpolitiques de population".
(2) Définition empruntée á Jean Claude
Chesnais, dans La transition démographi¬
que. Etapes, formes, implications économi¬
ques". Cahier N° 113 INED, París, Presses
Universitaires de France, 1986. p. 491.
(3) U.S. Department of Commerce, Bureau
of the Census. "La Famille de Deux Enfants
et l'Accroissement de la Population: un
Apergu International", Washington, 1971,
p. 14.
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• L'habitat populaire au Mexique

Une exposition sur la reconstruction

de logements populaires

á México

L'insuffisance et la précarité des logements populaires - cette piale des cités latino-américaine - touche particuliérementMéxico et les autres grandes villes du Mexique, affectées par un double phénoméne de croissance démographique et de fluxmigrato/res. Au cours des six derniéres années, un million et demi de logements ont été construits dans l'ensemble du pays,avec des fonds publics. Mais le déficit accumulé n'a pu étre rattrapé. La reconstruction des quart/ers du centre de México,partiellement détruits par le séisme de septembre 1985, montre ce qu'il est poss/ble de faire non seulement pour répondre á tademande de logements, mais encore pour améliorer la quaiité de l'habitat. Cette reconstruction exemplaire fut le théme d'uneexposition organisée par le Cónsul Honoraire du Mexique á Toulouse M. Raymond de Saint Martin, et inaugurée le 22septembre dernier. Nous publions ci-dessous des extraits de la préface du catalogue de cette exposition.

La ville de México a été secouée le 19
septembre 1985 par un tremblement de
terre, d'une intensité de 8.1 sur l'échelle de
Richter et d'une durée de deux minutes.

Ce seisme - le plus puissant enregistré
du Mexique - a entrainé la destruction de
nombreux édlflces, parml lesquels figu-
ralent: 36 bátiments publics, 137 écoles, 8
centres hospitaliers, 38 cinémas et théá-
tres, 189 immeubles et maisons particulié-
res, 3 centres sportifs, 5 marchés. A ce
bilan, il convient d'ajouter 3 124 maisons et

Condominiums sur de petits lots.
En haut: maisons reconstruites

en bas : coupe schématique

bátiments divers gravement endommagés
- nombre d'entre eux situés dans les quar-
tiers pauvres du centre de la capitale - que
durent étre évacués.

México, la plus grande ville du monde,
venait de subir l'une des plus grandes tra-
gédies de son histoire.

Au cours des jours suivants, il fut possl-
ble, gráce á l'effort conjolnt du peuple, du
Gouvernement et des secouristes étran-
gers, de sauver la vie de plus de trois mille
personnes. mais ¡I restait des dizaines de
milliers de victimes qui, certes, n'avaient
pas perdu la vie, mais qui avaient perdu
leur foyer. Et il était nécessalre d'entrepren-
dre sans retard la reconstruction.

Le 14 octobre 1985, quelques semaines
aprés le tremblement de terre, fut crée, paf
décret présidentiel, la RHP, sigle qui dési-
gnait un organisme autonome : "Renovation
de l'habitation populaire".

Les autres dates importantes de la
reconstruction sont les suivantes : 1985 -

le 1" novembre, début de la construction
de baraquements provisolres - le 3 décem-
bre : les pouvoirs publics allouent un crédlt
de 21 milliards de pesos pour indemniser
les propriétalres de terrains expropriés par
le Gouvernement. 1986 - 7 avril: le Gou-
venrement Fédéral approuve un budget de
deux cent milliards cinq cents millions de
pesos pour la mise en oeuvre du pro-
gramme de RHP. - 13 mai: á la RHP se
joignent une commission de la SEDUE (Mi-
nistére du Développement Urbain et de
l'Ecologie), une commission du Départe-

Condominiums en double rangée.

ment du District Fédéral, et les représen-
tants de 52 organisations d'aides aux sinis-
trés, ainsl que des groupes techniques
d'appui, 8 Colléges et Chambres et 11 Fon-
dations et Assoclations Civiles. - 30 juin :
achévement de la construction de 1 614
premiers logements. - 3 juillet: remise á
leurs bénéflciaires des 212 premiers loge¬
ments. - 15 novembre : début de la démoli-
tion des baraquements provisolres occupés
jusqu'alors par les slnistrés. - 23 décem-
bre : le Président Miguel de La Madrid inau-
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L'ouragan "Gilbert"

Le témoignage de deux sauveteurs

L'ouragan "Gilbert", le plus violent du siécle, caractérísé par des vents de
260 kms/heure, a ravagé, du 14 au 23 septembre 1988 les Etats du sud-est
du Mexique (Yucatán, Quintana Roo, Campeche), puis, poursuivant sa course
vers le nord-est du pays, il a causé des dégats considérables dans les Etats
de Tamaulipas et Nuevo León. La revue "Nouvelles du Mexique" a pu
recueillir le témoignage direct de deux sauveteurs. Le premier, le jeune
mexicain Rafael López López appartlent au groupe des "topos" de Tletelolco,
ees secouristes volontaires qui se sont portés au secours des sinistrés du
grand séisme de México, en septembre 1985, et qui, depuis lors, ont formé
une association. L'autre, un Frangais, le sergent-chef des pompiers Pierre
Bansard avait participé, lui aussi, au sauvetage des victimes du séisme de
México, en compagnie de son chien Rock, bien connu des Mexicains sous le
nom de Roco", dont le flair avait permis alors de détecter nombre de blessés
ou de cadavres ensevelis sous les décombres.

Journaliste - Rafael López López, vous fal¬
tes partí d'un groupe de secouristes béné-
voles ?
R.L.L. - Oui. A la suite du seisme de Méxi¬
co, en septembre 1985, nous avons formé
la Brigade de secours de Topos de Tlatelol-

Habitat populaire (suite)

gure d'autres logements, au nombre de
12 737, permettant de reloger 60 mille per-
sonnes. - 1987 - 15 mars : fin de la phase
de constructlon des 44 000 logements pré-
vus dans le programme de RHP. Dlssolu-
tlon de cet organisme.

Les photographies de cette expositlon
montrent quelques unes des maisons d'ha-
bltations aux couleurs pimpantes qui figu-
rent parmi les plus belles et les plus fonc-
tionnelles constantes par RHP.

II aura suffit de 343 jours, depuis l'appro-
bation du budget le 7 avrll 1986, jusqu'au
15 mars 1987, date de la dissolutlon de
RHP, pour mener á bien l'ambltleux objectif
fixé á cet organisme : la construction de
44 000 logements.

Ce qui slgnifie qu'au cours de cette
période, on a construit 123 logements par
jour; en d'autres termes : plus de 5 loge¬
ments á l'heure.

Le tremblement de terre de 1985 n'a pas
seulement laissé de traces profondes dans
la ville de México, mals aussl une doulou-
reuse blessure dans l'áme de tous ses habi-
tants. La grande preuve de solidarité don-
née par le peuple au cours des jours qui
suivlrent le séisme alnsi que la rapdilté et
l'efficaclté avec lesquelles fut mené á bien
le programme de RHP ont certes contrlbué
á cicatriser ees blessures. C'est ce qui res
sort des nombreuses déclaratlons données
á la presse par les sinistrés qui ont retrouvé
un nouveau foyer, et avec luí, une nouvelle
raison de lutter et de vivre.

México a prouvé qu'elle est une ville plus
grande que sa tragédle. ■

co. Les 36 membres de notre association
civlle, qui ont chacun leurs activités profes-
sionnelles, et qui partlcipent á des táches
de sauvetage á leurs heures de loislr, ont
regu une formation de secourlsme et de
réanimation. Et malntenant nous apparte-
nons á I'Association Internationale de Sau¬
vetage. Nous avons participé á diverses
actions, á San Salvador, lors du séisme de
1986, á Aguascalientes en mai 1987, puis á
l'occasion de la chute d'un avión sur la
route Mexico-Toluca. Au moment du pas-
sage de l'ouragan "Gilbert", nous avons
d'abord été envoyés á Mérida, Yucatán,
avec une misslon spéclflque. II s'agissalt
de transporter vers la zone slnistrée, á demi
¡nondée, mais qui manquait d'eau potable,
une machine á purifier l'eau. Cet appareil,
qui appartient au Ministére de la Santé,
peut produlre 1 937 litres d'eau potable par
minute. Nous l'avons transporté á Mérida
dans un avions prété par PEMEX. Et, de lá,
nous l'avons amené, en hélicoptére, á Pile
de Cozumel, qui se trouvait totalement iso-
lée. Nous amenions également des vivres
données par la Crolx Rouge Mexicaine.
Journaliste - Nous avons lu, dans la prese
mexicaine, que les précaution prises dans
cette région, en particuller le retrait de la
population vers l'intérieur, avaient permis
d'éviter les pertes de vies humaines.
R.L.L. - C'est exact. Au cours de la randon-
née que nous avons effectuée dans la zone
sinistrée, á Mérida, Cancún, á Pile de Cozu¬
mel, et dans les ¡les "Mujeres", nous avons
pu constater qu'il n'y avait, heureusement,
pas de victimes humaines. Mais les dégats
sont énormes. En fait, nous avons trés rapi-
dement quitté cette région, pour nous ren-
dre á Monterrey.
Journaliste - Et c'est lá que vous avez
retrouvé le sergent-chef Bansard, qui venait
d'arriver de France avec le fidéle "Roco" ?
Sergent-chef Pierre Bansard - Ce n'est pas
tout á fait exact. Je m'étais rendu tout
d'abord á Ciudad Victoria, dans l'Etat de
Tamaulipas. J'étais chargé d'une mission

par la Fédératlon Internationale de sauveta¬
ge. II s'agissait de faire le bilan des besoins,
partlcullérement en ce qui concerne les
médicaments, et de savolr quel type d'aide
on pouvait faire parvenlr de France. J'al été
vraiment frappé de l'ampleur et de l'effica¬
clté des mesures prises par le gouverneur,
un homme jeune, qui avait formé une cellule
de crise, dont ¡I dirigeait les activités. La
tache, dans cette région, était d'autant plus
dlfflclle que tous les ponts avaient été
emportés par les crues provoquées par
l'ouragan. Deux jours á peine aprés notre
arrivée, nous avons regu un telex du gou¬
verneur de Nuevo León, nous demandant de
nous rendre d'urgence á Monterrey, avec le
chien, pour partlciper au recherche dans le
rio Catalina.
Journaliste - N'est ce pas lorsque quatre
autobús qui tentaient de franchlr un pont,
ont été emportés par la crue du rio Catali¬
na ?
P.B. - Oul, c'est exact. Les passagers ont
été préclpltés dans le fleuve. J'al participé
aux recherches avec "Rock", les sauveteurs
ont retrouvé des corps jusqu'á 32 kms de
dlstance du pont. Certalns étaient dans un
état horrible. Mals les passagers des cars
n'ont pas été les seules victimes. L'oura¬
gan, dans cette région, a provoqué un phé-
noméne ¡nattendu : il a llbéré les réserves
d'eau qui se trouvaient dans la montagne,
et qui ont déferlé, balayant tout sur leur
passage : des ponts, des maisons, des ter-
rains de football, des installatlons sportlves.
Le rio Catalina, qui est une petite riviére,
trés étroite, á peine plus large qu'un ruis-
seau, étalt devenu plus large que la Selne.
Journaliste - Avez -vous une ¡dée du nom¬
bre des victimes dans cette région ?
PB - Non. Je ne saurais préciser. Une
partie des gens ont pu se sauver. Mais on
en a retrouvé d'autres morts au volant de
leurs autos couvertes de boue. lis avaient
tenté d'utlllser les voies sur berge. Quatre
policlers du groupe de sauvetage "Cobra"
avaient péri noyés en tentant de porter
secours á ees automobilistes. Pour ma part,
je me suis porté avec d'autres groupes de
sauveteurs, en aval du Rio Catalina. Et je
puis vous diré qu'á une distance de 52 kms
de Monterrey, nous avons retrouvé 82
corps. Au bout de trois jours, nous ne pou-
vions plus rien faire d'utile dans cette zone.
et nous avons regagné Monterrey. Le jour
sulvant, nous avons été appelés á partlciper
aux travaux de sauvetage des habitants
d'un immeuble de six étage qui s'était
effondré. Nous avons travaillé trois jours et
nous avons réussi á sauver trois personnes.
Malheureusement nous avons aussi retiré
des décombres six cadavres, dont celui
d'une petite filie. Depuis de longues heures,
nous tentions de parvenir jusqu'elle. Lors¬
que nous y sommes arrivés, elle était morte
depuis peu. Vous imaginez notre déception,
notre peine.
Journaliste - Nous l'imaginons d'autant
mieux que connaissons votre cceur, votre
dévouement. Dévouement qui vous a d'ail-
leurs valu une décoration et les remercie-
ments du Président de la Républlque. Notre
pays vous doit beaucoup. A vous, et á
"Roco".
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Ecologie et pares naturels
au Mexique

• Dr Enrique Riva Palacio (i)

Nous possédons, au Mexique, de vastes
étendues de grande beauté. Certaines
d'entre elles, uniques au monde, abritent
des spécimens de la flore et de la faune
sylvestre actuellement en voie de dispari-
tlon.

Le concept de défense du patrlmolne
naturel est relatlvement ancien, dans le
monde, pulsque, des 1549, les habitants
du cantón de Glarus, en Sulsse, décldérent
de préserver pour toujours la forét de
Schwanden, renommée pour sa beauté. II
faudra attendre le XIX" siécle pour voir la
France et les Etats-Unls prendre des mesu¬
res pour préserver respectivement le bois
de Fontainebleau (1853) et le pare naturel
de Yellowstone (1872). En 1980, l'organisa-
tlon des Nations Unís comptait, dans le
monde, 1352 zones protégées, parml les-
quelles il convient de citer les cinq plus
étendues : le Nord-Est du Groenland (70
millions d'hectares), la grande réserve Kala-
hari, au Botswana, celle d'Ovadi Rime
Ovadi Achlm, au Tchad (4 892 000 hecta-
res), le Pare National Búfalo, au Cañada
(4 480 700 hectares) et la zone de Salonga,
au Zaire, (3 656 000 hectares).

Au Mexique aussi la préoccupation éco-
logique compte d'éminents précurseurs,
puisque, des 1876, le Présldent Lerdo de
Tejada exproprlait 1960 hectares pour
créer, au sud-est de la ville de México, le
pare natlonal Désert des Lions qui, malheu-
reusement, a été victime de la pollution et
de la poussée démographique. Le Plan
sexenal du Président Lázaro Cárdenas, en
1934, soulignalt l'importance des pares
naturels et en créalt 39. On en compte
actuellement 49, totallsant une superficie
de 740 000 hectares. Certains d'entre eux

ayant été partiellement détériorés ou affpc-
tés par des problémes de sur-exploitatlon
ou d'occupation des terralns, on estime
aujourd'hui que, seuls répondent aux ente¬
res de l'Unlon Internationale pour la
Conservation de la Nature, quatorze pare
nationaux: I'lzta-Popo, les grottes de
Cacahuamllpa, le Chico, le Cofre de Perote,
le "Libérateur Miguel Hidalgo", le pare
"Constltution de 1857", le pare Bosencheve
Pie d'Orizaba, le Zoqulapan, la Malinche,
les lagunes de Zempoala, Montebello et les
lagunes de Chamahua, le pare "Libérateur
Morelos" et la zone de Zian-Kan, dans l'Etat
de Quintana Roo.

II convient de citer également certains
pares régionaux dépendant des gouverne-
ments des Etats. Parmi ees pares naturels

(1) Actuellement Directeur de ta Maison du Mexi¬
que á ta Cité universitaire de Paris.

de moindre étendue, mais présentant par-
fois d'intéressantes variétés, nous mention-
nerons, dans l'Etat de México, ceux de
Zacango, Sierra Morelos, Ceremonial
Mazahua, l'lle des Olseaux, et la Sierra de
Guadalupe. Dans l'Etat de Durango, le pare
de la Michilia ; en Basse Clifornie, celui de
San Pedro martyr.

Par ailleurs, divers décrets de l'Exécutif
ont créé des zones de réserve et des refu-
ges pour la faune. Se trouvent ainsi proté¬
gées l'lle Contoy, dans la mer des Caráf-
bes, les lies Tiburón et Rasa, le baie Sca-
monn, sur le littoral du Pacifique de la
Peninsule californlenne, diverses iles du
Golfe de Californie, la rlvlére Lagartos, Tizi-
mín, les riviéres Calestum et Calkini, la Pri¬
mavera et l'ile Guadalupe. Citons aussi le
quadrant formé par Cancun, Cozumel,
Nizuc et les lies Mujeres qui abritent, entre
leurs récifs, un merveilleux ecosystéme.

On trouve au Mexique des sites d'une
haute valeur scientifique, véritables labora-
toires vivants, qui doivent étre protégés á
tout prix. Dans ce cas figure la lagune Ojo
de Liebre, sur le littoral du Pacifique de la
Californie, l'un de deux seuls lleux du
monde oü diverses espéces de baleines se
retrouvent pour célébrer les rites étemels
de la reproduction. De grand ¡ntérét écolo-
gique est également le Bois de Cirios, á
Guerrero negro, Basse Californie, oü l'on
trouve l'ldria Columnaris, une espéce de
cactacées unique au monde. Citons aussi
le désert d'Arizona-Sonora, en raison de la
faune et de la flore de son ecosystéme,
ainsi que la forét Lacandona, malheureuse-
ment dévastée á 60 % au cours des dlx
derniéres années, qui abrite une faune uni¬
que et une flore d'importance primordiale
pour la pharmacopée.

Dans les foréts du Michoacan arrivent
chaqué année des .'millions de papillons
Monarque de l'espéce Danaus plexippus,
classée par Linné, et qui émigrent depuis
les lointaines foréts du Cañada en un pérl-
ple biologique encore mal connu de la
science. II convient de mentlonner enfin la
zone de Cuatro Ciénagas, dans l'Etat de
Coahuila, qui, ayant été, du fait de l'évolu-
tion de notre géologie, isolée de i'environ-
nement pendant quatre-vingt dix millions
d'années, présente, non seulement des
espéces et des genres, mais des familles
entiéres uniques au monde. On trouve lá
quinze espéces de poissons endémiques
et dix-neuf gasteropodes uniques. Ainsi,
cette contrée, peu étudiée, est considérée,
dans le monde scientifique, comme plus
importante que les ¡les Galápagos.

Le Mexique est signataire de la Conven-
tlon pour la protectlon de la Faune, de la

Flore et des beautés du paysage en Améri-
que, signée á Washington en 1940, et de
nombre d'autres accords internatlonaux. II
a participé á la Conférence Internationale
de la Nature, réunie á Banff en 1947, et á la
Conférence Plénipotentiaire au cours de
laquelle fut élaboré un accord international
pour la protectlon et le commerce de certai¬
nes espéces de la flore et de la faune
sylvestres. Ce texte, signé en 1973, a été
révisé postérieurement. Malheureusement,
au Mexique comme dans le monde entier,
le concept contemporaln de progrés
humaln est fondé sur des valeurs matériel-
les. Et peu de personnes sont plelnement
conscientes de l'urgente nécessité de pre¬
venir la destructlon de la vle sylvestre.

La pression urbaine, l'industrle, le tou-
risme, les substances agro-chimiques et la
pollution mettent en péril le milieu naturel.
Sur 300 000 espéces que compte le monde
végétal, on estime que 20 000 sont actuel¬
lement menacées de disparition, avec leurs
propriétés connues ou encore insoupgon-
nées. Imaginons la perte qu'aurait constitué
pour l'Humanité la disparition de la dlglta-ilne avant que ne soient connues ses pro¬
priétés bénéfiques pour notre coeur. Et si la
pénlciline avalt dlsparu avant la découverte
des antibiotlques, et la chinchona avant la
découverte de la quinine et son utilisation
contre le paludisme ? La pharmacopée pré-
colomblenne, presque disparue de nos
jours, se fondalt prlnclpalement sur les
plantes médicinales que les Aztéques et
les autres tribus savaient cultiver et utiliser.
Et l'on estime aujourd'hui que l'on pourrait
extraire des plantes plus de 5 000 nou-
veaux alcaloides, présentant des chances
de guérison pour le cáncer.

Malheureusement la faune n'est pas
molns menacée que les espéces végétales.
En dépit de la protectlon officielle, des con-
trebandiers tuent en grand nombre des
mammiféres déjá en voie de disparition.
Les cas de l'éléphant et du rhinoceros
d'Afrique sont bien connus. II faudrait aussi
attirer l'attention sur le mouton sauvage et
les cerfs du Mexique.

II faudrait montrer á I'Homo sapiens de
notre fin du XX" siécle le danger de son
attltude irresponsable. II faudrait luí rappeler
la loi écologlque de l'interdépendance,
selon laquelle aucun organlsme n'est inutile
sur notre terre. Tous dépendent les uns
des autres et jouent un role important dans
l'écologie générale de la planéte. Chaqué
espéce de plante ou d'animal constitué un
type unique qui ne saurait étre ni remplacé
ni recréé, et qui risque de se perdre irrémé-
diablement. ■
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La guerre de la drogue

Deux cent cinquante huit militaires
tués ou bléssés dans la lutte

contre les trafíquants internationaux

Un plateau parsemé
de taches rouges d'amapolas

Soldat d'infanterie Efrain Hernández
Ramos, soldat du train Amado Cruz Gon¬
zález, sapeur Valentín Guzmán ; trols noms
en téte d'une liste. Trois hommes morts,
sur une liste de 82 tués, suivie d'une plus
longue liste de 276 officiers, sous-officiers,
soldats blessés au cours d'opérations con¬
tre la mafia Internationale de la drogue.

Cette lutte, dirigée par le Ministére de la
Défense, en appllcatlon des directives du
Président de la Républlque, ne s'apparente
aucunement á une simple opération de poli-
ce. C'est la guerre. La vraie guerre, avec
ses surprises et ses risques. Face á un
ennemi qui se défend et qui attaque. Un
ennemi qui gráce aux immenses profits du
trafic, dispose de plantations et de pistes
d'envol dans les montagnes et les foréts,
d'avionnettes, d'automobiles, et d'armes
légéres en quantité. Au cours des diverses
opérations réalisées entre 1980 et la fin de
l'année 1987, l'armée n'a pas saisi moins
de 104 avions et avionnettes, 3 693 véhicu-
les et 37 306 armes á feu.

Face á ce défi, l'armée doit se doter de
puissants moyens: avions, hélicoptéres,
camions, armement et équipements
sophistiqués. Les effectifs en campagne
s'élévent en permanence á 25 000 hom¬
mes, sans compter les milices paysannes
auxillalres ("corps de défense rurale") qui
jouent surtout un role de surveillance et de
renseignement. Sur la base d'lnformations
regues, de véritables réunions d'état-major
élaborent les plans des opérations, qui en
sept ans ont permis de saisir prés de 12
mille tonnes de mariguana et de détruire
441 118 plantations de pavots d'une super¬
ficie totale de 38 459 hectares et 277 641
plantations de mariguana totalisant une
superficie de 40 396 hectares. Sans parler
de 5 000 tonnes de cocaíne en transit sai-
sies et incinérées.

L'action revét les formes les plus diver¬
ses. Un camión arrété a l'intersection de

deux routes. Des soldats en petite tenue
de campagne font les cent pas. Avant d'at-
teindre le croisement des routes, les auto-
mobilistes ont vu un écrlteau : "Ralentissez.
Poste de révision á 300 métres". Tous les
véhicules sont lentement, soigneusement
foulllés par les militaires.

Dans une autre région, un hélicoptóre de
reconnaissance a signalé une piste d'envol
clandestine, un campement suspect. Quel-
ques heures plus tard, un grand hélicoptére
se pose dans un champ. Des militaires
sautent prestement de l'appareil. S'il faut
mettre en oeuvre des torces plus importan¬
tes, elles sont acheminés par la route. Le
convoi s'arréte au bout d'une piste.au pied
d'une colline boisée. les camions ne peu-
vent aller plus loln. Les hommes casqués,
fusil á la main s'enfoncent au plus touffu du
feuillage et débouchent quelques centaines
de métres plus loln sur un plateau parsemé
de taches rouges d'amapolas (coquelicots,
pavots).

Des exemples : Aux derniers jours de
l'année 1984, un détachement agissant
dans le cadre du plan "Canador" surprit
prés du village "El Pueblito" (Etat de Chi¬
huahua, proche de la frontlére nord-amérl-
caine) un dépot clandestin contenant 3 000
tonnes de mariguana. Dans des baraque-
ments primitifs s'entassaient 4 000 travail-
leurs mexicains, originaires d'autres

régions, qui n'avaient pas le droit de sortir
du camp.

Le 24 mai 1985, des éléments du 17°
bataillon d'infanterie interceptent, sur l'aé-
roport de Villahermosa (Tabasco), une avio-
nette suspecte. A bord, deux hommes - un
colombien et un nord-américain - et 8
grands saos contenant 229 kilos de cocai-
ne.

Belle prise également - 37 000 kilos de
mariguana - le 10 novembre 1985, dans le
ranch "Las Cruces", commune de San
Miguel Chimalapa, (Etat de Oaxaca). Mais
cette fois les truands surpris se défendent
avec acharnement. Les soldats de la 29°
zone militaire devront liver un véritable
combat.

En dépit de ees risques et des désillu-
sions, l'armée poursult sa lutte, prolongée
et renouvelée sans cesse par la demande
toute proche - de l'autre cóté de la frontlére
nord-amérlcalne - du plus grand foyer
mondial de consommation et de trafic de
drogue. Officiers et soldats continuent á
saisir et á brüler les "énervants" avec une

opinlatreté méthodique qui semble s'lnspl-
rer des vers de Calderón de la Barca gravés
au mur d'une salle d'exposition et de confé-
rence au Ministére de la Défense, á Méxi¬
co :

Ici l'obéissance
est le plus bel exploit

Des éléments du 17° bataillon d'infanterie interceptent sur l'aéroport
de Villahermosa une avionnette suspecte.
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Le prolongement mexicain
de I'esthétique de le Corbusier

• Juan Barragan Villareal

et surtout Le Corbusier) aux architectes de
l'Académie des Beaux Arts, entre 1920 et
1930 : le discours des "modernes" á séduit
certains d'entre eux.

D'autre part, nous devons mentionner
une raison plus conjoncturelle. En 1917, la
Révolution trlomphe au Mexlque, et avec
elle les idéaux égalitaires et de justice
sociale. Des lors, l'Etat mexicain va procu-
rer au pays l'infrastructure nécessalre á
l'accompUssement de ees Idéaux : hopl-
taux, écoles, logement social, autant de
mots charniére entre les besolns d'un pays
alors fortement sous équlpé et les préoccu-
pations des architectes "modernes".

Par ailleurs, nous devons ajouter que Le
Corbusier et les architectes "modernes" se
sont attachés á théorlser I'esthétique des
matériaux de construction nouveaux, dont
le béton armé. Or, ce matérlau a connu,
dans la premlére partie du slécle, une
extensión mondlale sans précédent. Au
Mexlque, la construction en béton armé se

développe á une grande vltesse : dés 1925,
la productlon de clment mexicain était
capable de répondre á la demande interne
alors en pleine expansión, et celle-ci ne
cessera de s'accroítre jusqu'á nos jours.
L'esthétlque de Le Corbusier relative au
béton armé y a trouvé un champ d'expres-
sion exceptionnel.

Demeure enfin, une autre raison qul expli-
queralt pourquol I'esthétique de Le Corbu¬
sier, fortement combattue en Europe, a été
en revanche relatlvement bien accuelllle au

Mexlque. Bien que l'archltecture monumen-
tale mexicaine, elvile et religieuse, alt été
extrémement ornementale, l'habitation
mexicaine, depuis le Palais jusqu'á la hutte
paysanne, était, elle, plutót sobre en faga-de. Certes, les fagades résidentlelles sculp-tées existalent, mais, sauf exception, l'or-
nement n'apparaisait qu'au niveau des
détails. Dans ees conditions, l'idée d'une
archltecture lisse, fondée sur les rapports
entre les volumes, sur le jeu de l'ombre et
de la lumlére, du vlde et du plein, ne cho-
quait personne au Mexique : I'esthétique
de Le Corbusier y rencontralt des échos.
De plus, certains éléments constructlfs mis
en avant par Le Corbusier, notamment le
"toit terrasse", étaient courants au Mexique
depuis l'époque colonlale ; certains archéo-
logues avancent méme qu'll existait déjá
avant la conquéte espagnole...
L'esthétique de Le Corbusier, jusqu'á un
certain polnt peu osée par rapport á la

Le Corbusier n'a jamais construit au
Mexique, peut-étre n'y est-il méme jamais
alié : pourtant, pour qul connait un peu son
archltecture, ainsi que l'architecture
contemporaine du Mexique, certalnes res-
semblances semblent s'imposer, qul vont,
souvent, au-delá du simple hasard.
En effet, l'archltecture contemporaine mexi¬
caine, avec toute son orlglnalité et sa puls-
sance esthétique, doit beaucoup á Le Cor¬
busier, source conceptuelle et référence
légitimatrlce : par ailleurs, les architectes
mexicalns ont su exploiter les possibilités
de l'esthétique de Le Corbusier au-delá de
l'ceuvre propre du maítre, constituant alnsi,
en quelque sorte, un prolongement de son
esthétique.

Un milieu favorable

L'importance de la figure de Le Corbusier
dans l'architecture mexicaine peut s'expli-
quer en faisant appel á l'histoire.

Rappelons tout d'abord que, au Mexique,
comme dans beaucoup d'autres démocra-
ties latino-américaines, le modele culturel
frangais a joué, tout au long du XIX siécle,
le role de référence dans sa lutte pour
l'établissement d'une véritable République.
En plus des idées politiques, la mode, l'ar¬
chitecture, voire la cuisine frangaise ont
toujours été particuliérement appréciées
par les élites intellectuelles mexicaines. "El
paseo de la Reforma" á México a été des-
siné suivant le modele des "Champs Ely-
sées" de Paris : el "Palacio de Bellas Artes",
également á México, suit les concepts
architecturaux "á la mode", á la fin du XIX
siécle, aux Beaux Arts de Paris. Ainsi le
monde culturel mexicain a-t-il toujours suivi
avec beaucoup d'attention l'évolution des
tendances esthétiques frangaises.

II n'est done pas anormal que les archi¬
tectes mexicains aient suivi depuis leurs
débuts les débats qui opposaient les archi¬
tectes "modernes" (Mallet Stevens, Lurcat,

La macroplaza de Monterrey.
A gauche : le théátre en plein air.
Au fond: l'édlfice de l'lnfonavit.

Conception d'ensemble de l'architecte Bulnes.
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construction courante au Mexique, a joué,
pourtant, un role trés important: celui de
légitimateur du statut d'architecture de for¬
mes constructives jusqu'alors considérées
comme "ordinaires".

Les exigences de l'urbanisme
moderne au Mexique

La construction "moderne" pénétre au
Mexique des le début des années 1930.
Trois tendances principales se manifestent
á cette époque: d'abord la construction
d'immeubles de bureaux á grande hauteur
selon le modele nord-américain, ensuite les
édifices officiels de l'Etat, sulvant le style
constructlviste sovlétique, enfin un certain
nombre de projets d'écoles, d'hópitaux et
de logements sociaux suivant les concepts
de l'arch¡tecture rationallste européenne.

Par la sulte, l'archltecture rationaliste
européenne a dépassé quantitatlvement les
autres modeles : la ralson en est assez

simple : le processus d'industrialisation du
pays est accompagné d'une crolssance
urbalne explosive, les besolns de loge¬
ments ainsi que d'infrastructures scolaires
et hospitaliéres augmentent parallélement:
faire face á ees besoins devient une priorité
natlonale.

Or parml les archltectes du ratlonalisme
européen, le role de Le Corbusler est bien
connu : d'une part, sa puissance inventlve

falsalt de lui la référence par exceilence
dans tous les débats : d'autre part, son
oeuvre théorique, par sa dimensión et sa
cohérence, le désignait comme passage
obligé pour toute réflexlon sur l'archltecture
et l'urbanisme modernes.

C'est ainsi que, des les années 1930, un
groupe d'archltectes mexlcains de la "nou-
velle génératlon", dlsclples de l'archltecte
Villagran García, deviendra familier des
écrlts de Le Corbusler. Les architectes de
ce groupe, auquel appartiennent, entre
autres, Juan O' Gorman (1), Enrique del
Moral, et Francisco Arce, utillseront les pre-
mlers les concepts propres á Le Corbusler
de "pilotls", de "malson domino", de "volu-
mes purs", etc., dans leurs projets d'écoles
et de logements sociaux.

Quelques années plus tard, au milleu des
années 1940, les oeuvres de Le Corbusier
et des architectes ratlonallstes européens
recevront un soutien institutionnel sans pré-
cédent, tel l'ouverture de plusieurs écoles
d'architecture dans des villes en plelne
croissance, comme Monterrey et Guadala-
jara, par des architectes appartenant en
ligne directe au mouvement "moderne"
¡ntroduit au Mexique par Villagran Garcia.
Le nombre d'écoles d'architecture
augmente parallélement aux exigences de
l'urbanlsation du pays : l'enseignement de
l'architecture au Mexique est fonciérement
"moderne" et dans la ligne directe de Le
Corbusier.

Synthése et prolongation
d'une esthétique

Le Corbusier, modele pour l'architecture
moderne mexicaine, l'est avant tout á tra-
vers l'écriture. D'une part á travers ses pro¬
pres écrits (2), parmi lesquels plusieurs ont
été traduits en espagnol: d'autre part par
le blais de textes ¡nspirés á partir de la
lecture de ses écrits, notamment ceux de
Villagran García (3). Toute histoire de l'ar¬
chitecture "moderne" parle longuement de
Le Corbusier et de ses idées (4).

L'architecture contemporaine mexicaine
n'imite pas Le Corbusier, elle partage cer-
talnes de ses idées. Au fur et á mesure que
les archltectes modernes mexicains attei-
gnaient une certaine maturité, leur architec-
ture a acquls une forte personnalité.

La forme puré et la couleur

L'idée de la beauté des formes purés,
défendue par Le Corbusler, a été rapide-
ment intégrée á l'esthétique des architectes
"modernes" mexicains. Cependant, parallé¬
lement au développement de l'archltecture
moderne au Mexique, le mouvement mura-
llste mexicain, caractérisé aussi par sa
dimensión sociale, attire l'attention des
architectes ; de la conjonction de ees deux
mouvements sortiront des ceuvres d'archi-

L 'articulation verticale-
horizontale d'espace,
les rapports intérieur-
extéríeur, la forme des
murs, la disposltion
des colorines, le son,
la verdure, tous ees
étéments de l'architec¬
ture méxicaine corres-

pondent bien aux

préoccupations de le
Corbusier. Un autre

aspect de ta macro-

plaza de Monterrey.
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tecture d'une grande qualité, comme la
bibliothéque de l'Université de México ou
la fagade de l'lnstltut Technologlque de
Monterrey.

La préoccupation de la couleur ne s'ap-
précle pas uniquement á travers ees exem-
ples de compromis entre la forme puré et
le muralisme. L'architecture contemporalne
mexicaine a toute une filiére d'amateurs de
la couleur. Pour tous ees architectes, les
nom de Le Corbusier et de Luis Barragan
représentent les deux références essentiel-
les. Du premier ils retlennent la pureté de la
forme et l'esthétique de l'ombre et de la
lumiére, du deuxiéme l'utilisation de la cou¬
leur populalre mexicaine et l'ldée de l'archi¬
tecture comme objet de contemplatlon, de
l'espace architectural comme espace de
méditation.

L'esthétique du béton armé

Nous l'avons dit, la construction en béton
armé se développe au Mexique á une trés
grande vitesse. L'architecture "moderne"
mexicaine est avant tout une architecture
en béton ; Le Corbusier, grand défenseur
de l'esthétique du béton apparent, est ainsi
á nouveau la référence obllgée : les immeu-
bles de Chandigarh, le couvent de La Tou-
rette, la Chapelle de Ronchamps, autant
d'ceuvres oü le Corbusier a su exprimer sa
foi dans la beauté de ce matériau.

II faut diré que l'architecture en béton
apparent n'a pas, au Mexique, la mauvaise
image qu'elle a acqulse en Europe. Lors-
qu'elle est bonne, cette architecture est
admlrée ; lorsqu'elle est mauvaise, elle est
rejetée.

De nombreux architectes mexicains ont
poursulvi l'exploration, menée au départ
par Le Corbusier, de l'esthétique du béton
apparent. Les oeuvres en béton coloré de
Luis Barragan (5) ou de Legorreta (6) "en
sont un exemple: mais beaucoup sont
ceux qui préférent la couleur naturelle du
béton, tels l'équipe Zabludosky-Gonzalez
de León" (7) ou Bulnes (8).

L'esthétique de l'espace

L'ceuvre de Le Corbusier est aussi á l'ori-
gine d'une autre ligne de recherche formelle
trés riche dans l'architecture contempo-
raine mexicaine, celle de l'esthétique de
l'espace architectural.

Cet aspect de l'architecture de Le Corbu¬
sier passe assez inapergu á notre époque
oü le "fagadisme" retient l'attentlon de la
plupart des architectes européens. Pour-
tant, Le Corbusier pour sa part s'appliquait
autant au plan qu'á la fagade : et son travall
sur le plan ne se limitait pas uniquement á
la solutlon des contraintes fonctionnelles,
mais prouvait une véritable recherche de
l'expérience esthétique de l'homme se
déplagant dans l'espace.

Le parcours, la découverte inattendue, la
perspectlve ¡ntérieure, l'articulation verti-
cale-horizontale des espaces, les rapports
intérieur-extérieur, les reflets dans l'eau ou
dans la glace, la forme des murs, la disposi-
tlon des colonnes, le son, la fontalne, la
verdure ¡ntérieure, etc., tous ees éléments
de l'esthétique de l'architecture mexicaine
correspondent bien á cette préoccupation
essentlelle de Le Corbusier.

La sensibilité des architectes change, les
motivatlons peut-étre également, mais
l'idée de fonder l'esthétique de l'architec¬
ture sur l'espace et non sur la fagade, idée
présente surtout dans les demléres oeuvres
de Le Corbusier, est un des éléments
essentiels qui font de l'architecture mexi¬
caine contemporaine une sorte de prolon-
gement de l'esthétique de Le Corbusier. ■

(1) Architecte de la célébre bibliothéque de
l'Université de México.

(2) Des ouvrages comme, "Vers une archi¬
tecture", "La cité radieuse" ou "Quand les
cathédrale sétaient blanches", ont été rapi-
dement traduits en anglais et un peu plus
tard en espagnol.
(3) En particulier ses "Apuntes para un
estudio".

(4) Parmi ees histoires de l'architecture
"moderne" nous devons citer celles de
Gideon, de Pevsner, de Benévolo, de Tafu-
ri, et plus récemment celle de Frampton.
(5) Notamment les célebres "Torres de
Satélite".

(6) Parmi ees oeuvres, les plus connues
sont les hótels "Camino Real", á México et
á Ixtapa, ainsi que l'usine Renault de
Durango.
(7) Auteurs de certains superbes édifices
comme l'immeuble de l'lnfonavit, le "Cole¬
gio de México" ou le "Musée Tamayo",
tous á México.

(8) Bulnes a récemment construit un cer-
tain nombre d'immeubles remarquables en
béton apparent á Monterrey.

L 'idée de fonder
l'esthétique de
l'architecture sur

l'espace et non
sur la fagade...
Autres édifices
de l'lnfonavit
á Monterrey.
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j "Noticias del Imperio"
un ímmense

chateau
de mots

Depuis la fin des années 60, la littérature*
mexlcalne s'enrlchlt pérlodiquement - á la
cadenee moyenne d'un román tous les dix
ans - d'un nouveau fleuron, dont elle est
redevable á Fernando del Paso, actuel
Conseiller Culturel auprés de l'Ambassade
du Mexlque á París. Chacun de ses llvres
est une "somme", á laquelle le terme de
"román" s'applique peut-étre de fagon trop
réductrice et restrictive, compte tenu de
son foisonnement, de la multiplicité de ses
niveaux de lecture, des Innombrables
connexlons de ees eeuvres avec l'histolre,
la mythologie, les arts plastiques, la méde-
clne, la philosophie, la poésle. II est impos-
sible - et ce seralt un non-sens - de tenter
d'énoncer une ligne argumentalre, une intri¬
gue principale auteur desquelles se structu-
reraient les deux premlers romans de Fer¬
nando del Paso : José Trigo (1968, Prlx
"Xavier Villaurrutla") ne peut évidemment
pas se réduire au récit de la gréve des
ouvriers des chemins de fer mexlcains, en
1959 ; le livre vaut surtout par sa volonté
totallsatrice et par le travall, prodigieux et
parfois déroutant, effectué sur le langage.
De méme Palinure de México (1975), qui a
reimporté le prestigieux Prix "Rómulo Galle¬
gos" en 1982 et le Prix du meilleur román

étranger en France en 1985, est beaucoup
plus que la reconstltutlon de la trajectoire
existentielle d'un étudiant en médeelne
raté, á México vers la fin des années 60 :
c'est á la fois, comme l'a précisé Fernando
del Paso lul-méme, la réactivation d'un
"mythe qui symbollse l'homme se laissant
piéger par ses propres réves et mourant á
cause d'eux" et "un long poéme sur l'amour
et la mort, et sur le corps humaln".

Les romans de Fernando del Paso peu-
vent apparaítre comme autant de médlta-
tlons poétlque, fréquemment marquées au
coin d'un humour corrodlf, sur le sens de la
vle et de la mort, sur la nature du réel, sur
le role de la perception, sur le fonctionne-
ment (ou les dysfonctlonnements) de la
mémoire. Cette médltatlon s'appuie sur une
fabuleuse érudltlon, qui brasse les épo-
ques, les clvllisations, les mythes, les
croyances. Mais tout ce matériel est repen¬
sé, réélaboré, transmuté en une sorte de
coulée poétlque, toujours contrólée et
dominée en fonction des deux préoccupa-
tions constantes du romancier: un travail
permanent sur la langue, marqué á la fols

par Joyce et par les surréalistes, et une
écoute attentlve et émotionnelle du Mexl¬
que et du monde contemporalns.

On retrouve ees caractéristiques dans
son dernier román Noticias del imperio
(1987), oü ¡I revient sur "l'aventure mexicai-
ne" de Maximilien de Flabsbourg et de sa
femme Charlotte. Le sujet a certes déjá été
abordé par d'autres écrlvains mexicains (le
dramaturge Rodolfo Usigli ou Carlos Fuen¬
tes, par exemple), mais Fernando del Paso
considere (et il le regrette) que ni Maximilien
ni Charlotte ne font vraiment partie de la
culture et de l'lmaginalre collectif mexi¬
cains, comme le souligne, vers la fin du
livre, un narraeur qui peut facllement étre
assimllé á l'auteur lui-méme : "Maximilien
et Charlotte se sont mexlcanlsés: l'un,
jusqu'á la mort, comme le dit Usigli, l'autre
- selon mol - jusqu'á la folie. Et nous il
faudrait les accepter comme tels : comme
des mexicains, non par la nalssance, mais
par la mort. Par la mort et par la folie."

Le lecteur redécouvrlra, gráce á l'extraor-
dinaire érudition de l'auteur, les múltiples
aspeets de cet épisode hlstorlque qui se
termine tragiquement, comme on le sait, en
juin 1867, par l'exécution, prés de Queréta-
ro!, de l'éphémére empereur imposé puls
"láché" par Napoléon III. Fernando del Paso
a tout lu sur cette période et si la figure
tutélaire de Benito Juárez hante les pages
"mexicaines" du livre, Noticias del imperio
est aussl une vaste fresque de l'Europe
des tetes couronnées, dans la seconde
moltlé du XIX" siécle. Autant diré que le
livre est constamment sous-tendu par une
réflexlon sur les rapports - d'affinité ou
d'antlnomie - entre l'histolre et la littérature.
Fernando del Paso pose comme postulat
l'improbabllité et la vanité d'une prétenslon
á une vérité absolue et déflnitlve : "A défaut
d'une véritable, imposslble et, en derniére
¡nstance, indésirable "Hlstolre Universelle",
¡I existe de nombreuses histolres non seule-
ment partlculiéres mais aussl changeantes,
selon les perspectlves de temps et d'es-
pace oü elles sont écrites". Le narrateur
rappelle que la péripétie ¡mpérlale (1864-
1867) a ¡ntéressé de nombreux historlens,

Claude FelI (i)

ais aussi "ees romanclers et ees drama-
turges qui ont cédé á la fasclnation de
l'histolre", et, revenant expllcitement sur les
théorles de Lukacs et de Borges á propos
des rapports entre littérature et hlstolre, il
conclut: "On pourra toujours - moyennant
un peu de talent - écarter l'histoire et, á
partir d'un fait ou de quelques personnages
hlstoriques, construiré un monde romanes-
que ou dramatique auto-suffisant. La liesse,
l'absurde, la farce ont des possibilités de
réallsation de ce monde : tout est permls á
la littérature qui ne prétend pas s'en teñir á
l'histolre". Mais le romancier - et c'est la
position qu'adopte ici del Paso - peut refu-
ser d'éluder l'histoire et éviter de préférer
"le symbollquement vrai" á "l'historlque-
ment exact", pour reprendre la distinction
de Borges. On peut done consldérer Noti¬
cias del imperio comme une tentatlve pour
"conciller toute la vérité que peut véhlculer
l'histoire et l'exactltude propre á l'invention.
En d'autres termes, au lieu d'évacuer l'his¬
toire, ¡I s'agit de lui faire cótoyer l'invention,
l'allégorle et méme la fantalsle la plus débrl-
dée", ce qu'ailleurs dans le livre, Fernando
del Paso appelle "la recréation poétlque".

Dans ees conditions, on ne dolt pas
s'étonner de trouver dans le livre des ¡nter-
prétations dlfférentes (volre contradictolres)
d'un méme fait. Ainsi le chapltre XX nous
offre-t-il une versión "historlque" de l'exé¬
cution le Maximilien, fondée sur la lecture
qu'en ont fait les historlens mexicains, mais
aussi un "corrido du coup de gráce", c'est-
á-dire la représentations et l'lnterprétation
populalre de cet épisode, oü la fabulatlon
joue un role éminent. Finalement, nous dit
del Paso, c'est au lecteur de se faire sa

propre opinión et d'en tirer sa propre
legón : "Je vous laisse le tout pour que
vous en fassiez ce que vous voudrez : une
histoire, un conté, la chronique d'un 19 juin
1867, un román, une chanson, un corrido,
tout cela revient au méme".

Comme dans Palinure de México, l'hu-
mour ne perd pas ici ses droits et il crée un
effet d'entraínement á l'intérieur de longues
phrases, truffées d'anecdotes, peuplées
d'une foule de personnages, articulées
autour de rapprochements souvent éton-
nants. Cette derniére caractéristique s'ex-
plique par le role important que joue le réve
dans ce livre, dans la mesure oü "¡I est de
son pouvolr quele miroir soit une rose et un
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Le Mexique
á Paris

Unesco : prix á Octavio Paz

Le poéte et écrivain mexicain Octavio Paz
et les espagnols Rafael Alberti et Juan
Brossa ont été lauréats de la MédaiHe
Picasso décernée par l'assoclation "Poetes
sansfrontiéres" et par I'Unesco. Les insignes
ont été remises á leurs titulaires par le direc-
teur de l'Unesco, M. Federico Mayor, dans le
cadre du deuxiéme Festival International de
Poésie, qui s'est déroulé au siége de
l'Unesco, á Paris, (14-17 septembre 1988).

Au cours du festival, auquel participórent
plus de 50 poétes qui donnérent lecture de
textes en frangais, castillan, catalan, euzke-
ra, galicien et en d'autres langues, M. Miguel
Léon Portilla, ambassadeur du Mexique á
l'Unesco, bien connu pour ses travaux sur
les cultures de meso-amérique, a lu en
náhuatl les poémes "notre maison la ville" et
"nuit-vent".

Noticias del Imperio (suite)

nuage, et le nuage une montagne, et la
montagne un mlroir". Mais, au-delá de ce
jeu, baudelalrien et surréaliste, des "corres-
pondances", Noticias del Imperio, comme
les précédents romans de Fernando del
Paso, est construit avec une rigueur extre¬
me. En alternance avec les chapitres palrs
(divlsés en trois et porteurs de ce qu'on
pourrait appeler la "chronique poétique" de
l'empire), l'auteur a consacré les chapitres
impairs (tous écrits á la premiére personne
et datés de 1927) au délire de Charlotte,
qui survivra plus de 60 ans á son époux.
Fernando del Paso en fait "la mémolre du
siécle".

S'auto-institulant "Baronne du néant,
Princesse de l'Ecume, Reine de l'Oubli",
elle revendique le privllége de la fabulation,
le droit au libre exercice de l'imagination
quand ses souvenirs luí font défaut, elle en
"invente": elle imagine Benito Júarez se
présentant devant Pie IX et elle-méme
incarnant la Vierge de Guadalupe ; elle se
décrlt faisant du patin sur le lac gelé de
Chapultepec, avec Maximilien, etc. Plus on
avence dans son monologue, plus ¡I devient
délirant, flamboyant, fantasmagorique ; le
personnage acquiert du méme coup une
vérltable dimensión épique et s'lmpose
comme une des grandes figures fantasma-
tiques de la llttérature contemporalne. Frus-
trée de ses ambitions impériales, veuve á
28 ans d'un mari qu'elle adorait, obsédée
par la peur d'étre empoisonnée, Charlotte
apparait, sous la plume de Fernando del
Paso, comme la souveraine exaltée et
déchlrée de "l'immense cháteau de mots"
que cosntitue ce livre sublime. ■

Un témoignage sur la liberté
d'expression au Mexique

"Le Mexique a joui sous la présidence de
Miguel de la Madrid de la plus grande liberté
d'expression de son histoire récente. Te/le
est du moins l'expérience que nous avons
eue á «La Jornada»", a déclaré Carlos
Payan, directeur de ce quotidlen au cours
d'une conférence sur "le nouveau journa-
lisme mexicain" donnée le 21 octobre 1988
á la Maison du Mexique á la Cité Universitalre
de Paris.

"Notre journal est un journal pluraliste.
Nous nous efforgons dans les articles d'opi-
nion que nous publions, de maintenir un cer-
ta/n équ/libre entre les diverses tendances"
ajouta Carlos Payan, qui précisa que «La
Jornada», fondée en septembre 1984, est
devenue le quotidien de plus large diffusion
dans le pays.

Le Mexique au S.I.A.L.

Pour assurer la promotlon des prodults ali-
mentaires mexlcains, 46 producteurs et
exportateurs mexicains, ont exposé á París
du 17 au 21 octobre 1988 au Salón Interna¬
tional de l'Alimentation (S.I.A.L.), auquel par-
ticipérent cette année 2095 exposants fran¬
gais et 2008 étrangers. Avocats frals, frults et
légumes deshydratés, congelés ou en
conserves, noix, miel, liqueurs typiques et
concentrés végétaux furent les principaux
produits exposés au stand organlsé par les
services commerclaux de l'ambassade du
Mexique - Banque du Commerce extérieur.

La féte mexicaine des morts

á Paris

"La féte des morts évoque aujourd'hui au
Mexique le syncrétisme entre deux cultures :
l'européenne et la mesoaméricaine. Pour la
Toussaint, chaqué foyer éléve un autel oú les
invités d'honneursontles morts aimés. Dans
une ambiance de rires et de danses, les
hótes se réunissent autour de la mort et plai-
santent avec elle, lis l'appellent "La Catrina",
car elle est l'amie inséparab'le de tous"...

C'est en ees termes que "l'association du
personnel de l'Unesco" et "l'association
d'idées" présentent le spectacle qu'elles ont
organisé á Paris á l'occasion de la féte des
morts (á l'Unesco, 2 et 4 novembre, á la
Maison du Mexique, 11 novembre, au Centre
Culturel 15 novembre 1988).

Ce spectacle, inspiré par J.G. Posada
(créateur de La Catrina), par Juan Rulfo ("le
coq d'or") et par la vie et l'ceuvre de Sor
Juana Inés de la Cruz, est construit comme
une mosaíque de matériaux visuels, de lan-
gages différents - chant, marionnettes, dan-
se, théátre - intégrés dans une histoire uni-
que qui guide le spectateur dans un voyage
entre la vie et la mort. Les organisateurs ont,
en outre, édifié, dans la traditlon mexicaine,
un autel décoré de papiers multicolores, de
cierges, de statues de saints, olí sont expo¬
sés des cercueils miniatures, des tetes de
morts, des squelettes, des friandises... ■

Les activités du Centre

Culturel du Mexique
Prix Juan Rulfo

L'écrivain et journaliste espagnol Enrique
Lázaro, auteur du conté "Cuatreros en el hie¬
lo" est, pour l'année 1988 le lauréat du Prix
Juan Rulfo décerné par le Centre Culturel du
Mexique et Radio France Internationale.
Fondé en 1984, ce prix doté de 30.000 F, a
acquis un tel prestige que les membres du
jury durent choisir, cette année, entre 2524
manuscrits.

Enrique Lázaro, né á Valence (Espagne) en
1950, a abandonné sa profession d'ingé-
nieur agronome pour se consacrer á la litté-
rature. Collaborateur d'un journal de Palma
de Majorque, il est l'auteur d'essais et de
contes.

Peinture populaire urbaine de México
Sous le nom "les idoles dupeuple", le Cen¬

tre Culturel du Mexique a présenté (22 sep¬
tembre - 30 octobre 1988) une exposition de
tableaux d'Arturo Guerrero et Marisa Lara,
qui figurent aujourd'hui parmi les expres-
sions les plus typiques de l'art populaire
urbain de México. Sous le signe de la danse
et de lutte libre, une dizaine de tableaux,
emplis de formes, de couleurs et de l'am-
biance des quartiers de México, présente les
personnages qui sont les nouvelles idoles du
peuple: Tintan, Tongolele, el Santo, les
musiciens du salón de danse, le diable, la
mort...

Photographies de Graciela Iturbide
"Juchitan, peuple de nuages": sous ce

titre le Centre Culturel expose (3 novembre -

3 décembre 1988) 69 photographies de Gra¬
ciela Iturbide consacrées á la femme de
Juchitan, au matriarcat dans les affaires
municipales et á l'aspect sensuel de la vie
quotidienne de cette localité de l'lsthme de
Tehuantepec.

Connue dans le milieu international, Gra¬
ciela Iturbide, ex-éléve et assistante du Mai-
tre Alvarez Bravo a obtenu cette année á
l'occasion de cette exposition, le grand prix
de "mois de la photographie" organisé par
"Paris-audiovisuel".

Conférences littéraires
Riche programme littéraire au Centre

Culturel en novembre 1988 : le 9 novembre,
colloque sur l'ouvrage d'Octavio Paz consa¬
cré á Sor Juana Inés de la Cruz ; le 17 novem¬
bre, conférence de M. Miguel León Portilla,
ambassadeur du Mexique á l'Unesco, sur "la
renaissance de la langue et de la littérature
aztéque" ; le 24 novembre, présentation du
livre "Poésie du Mexique", avec la participa¬
ron du traducteur-présentateur Jean-
Clarence Lambed.

Cinéma mexicain
d'hier et d'aujourd'hui

Le Centre Culturel, en collaboration avec
les Rencontres Audiovisuelles (ministére
frangais de l'éducation nationale) consacre
la derniére semaine de novembre 1988 au

cinéma mexicain d'hier et d'aujourd'hui.



Sur un essai de Christian Duverger

Syncrétisme et osmose culturelle
en nouvelle Espagne

II n'est pas trop tard pour parler de "la
Conversión des Indiens de Nouvelle Espa¬
gne" (1), de Christian Duverger, car cet
ouvrage, publié voici quelques mois, est de
ceux dont le temps ne saurait affaiblir l'inté-
rét.

Cette étude magistrale, qui s'inscrit entre
deux dates limites 1524-1572 met l'accent
sur l'épisode essentiel de cette période : le
colloque entre les dignitaires indiens et les
douze franciscains venus évangéliser les
pays, sur la demande d'Hernán Cortés.

Débarqués á San Juan de Ulúa le 13 mai
1524, les peres franciscains, cheminant á
pied, mettent un mois pour gagner la ville
de México, oü ils font leur entrée le 17 ou le
18 juin. Tenochtitlán est tombé trois ans
auparavant, et déjá la construction de
México est largement ébauchée. L'arrivée
des missionnaires, háves amaigris, leur
robe de bure souillée par la poussiére des
chemins, mais escortés de militaires
envoyés par Cortés, fait grande impression.

Les missionnaires n'avaient que peu de
jours pour se préparer au colloque décisif
avec les chefs indigénes. Sur cet épisode
capital, Christian Duverger apporte un
témoignage de premiére main : le "Colloque
des Douze" établi par Bernadino de Saha-
gún. Arrivé au Mexique cinq ans plus tard,
en 1529, l'auteur de 'THistoire Générale
des choses de la nouvelle Espagne", a cer-
tainement pu consulter, les minutes du col-
loque. Son texte, lentement mis au net n'a
pas été publié á l'époque. L'original est
perdu. Une copie partielle - 32 pages sur
cent retrouvée au début de notre siécle
dans les archives du Vatican, a été publiée
á Rome en 1924.

Ce texte, que Christian Duverger pré¬
sente pour la premiére fois en frangais,
montre comment les missionnaires se réu-
nirent avec les chefs militaro-politiques de
Mexico-Tenochtitlán, Texcoco, Tacopan et
Tlaxcala, avec les seigneurs du Michoacan
et des Huaxtéques, puis avec les dignitaires
religieux de ees régions. Tous rendent hom-
mage aux missionnaires {"Dieu vous envoie
parmi nous. Vous étes venus par la mer;
vous étes venus d'entre les nuées"...), mais
déclarent sans ambages qu'ils refusent
d'abandonner les croyances ancestrales.
Sans se troubler, les missionnaires poursui-
vent leur plaidoyer. lis peignent en termes
véhéments les turpitudes de dieux indigé¬
nes. De fait, les missionnaires ne raisonnent
pas á la fagon des hommes de notre temps.
Pour eux, les divinités indigénes ne relévent
ni de la fable puérile ni du matériau ethnolo-
gique. Elles existent. Mais ees divinités sont
maléfiques puisqu'elles "réclament jour
aprés jour les cceurs et le sang de votre
peúple". Christian Duverger remarque que

• Elena de Ribera

"l'exigence sacrificielle ne procede pas des
dieux, mais du cosmos" et qu'elle s'est
imposée aux dieux eux-mémes, puisque,
dans la tradition indienne, l'histoire du
monde commence par le sacrifice des
dieux á Teotihuacan. Quoi qu'il en soit, le
rite sacrificiel, ancré dans la pensée et la
tradition, exige son lot de victimes quoti-
diennes. Christian Duverger indique pour
l'année 8-acatl (1487), le chiffre de 20 000
suppliciés á l'occasion de l'inauguration du
Templo Mayor de Tenochtitlán.

En fait, ¡I est peu probable que la dénon-
ciation du rite sacrificiel ait ébranlé les
convictions de prétres indiens, qui, en
revanche, deviennent singuliérement atten-
tifs lorsque les missionnaires leur rappellent
que ees dieux avides étaient aussi menson-
gers, puisqu'ils leur avaient promis la victoi-
re ; ils étaient aussi faibles, impuissants,
puisqu'ils n'avaient pu s'opposer au triom-
phe espagnol. L'argument était singuliére¬
ment puissant sur l'esprit de peuples qui
professaient que tout individu, tout groupe,
posséde ses dieux tutélaire, et que, de ce
fait, parallélement á tout conflit terrestre, se
livre et ses décide un autre combat dans le
ciel. Aussi les dignitaires indiens, en arrivant
au lieu du colloque, étaient-ils déjá conain-
cus que les Aztéques avaient perdu la
bataille parce que leurs dieux tutélaire
avaient été vaincus par les dieux espagnols.
Dés lors, ce qui leur était proposé n'était
pas, á proprement parler, une conversión.
C'était la reconnaissance du fait qui, dans
cette optique, constituait une simple évi-
dence. A savoir: la présence, au dessus
des dieux múltiples du panthéon indien,
d'un dieu nouveau, d'un maítre des dieux,
qui, par la victoire espagnole, avait démon-
tré á la fois son existence et sa supériorité
ontologique.

Aquise dés 1524, á l'issue du "Colloque
des douze", la reconnaissance de l'omnipo-
tence du dieu chrétien par les dignitaires
politiques et religieux, allait entrainer la
conversión des peuples indiens. Les mis¬
sionnaires n'ont pas sassez le bras et de
jours pour baptiser des individus; ils
ondoient des foules, par quartiers et villa-
ges entiers. L'évangélisation du Mexique
central est menée á bien par quelques
dizaines de religieux en moins de 20 ans.

Mais les Indiens sont ils réellement deve¬
nus chrétiens ? Christian Duverger nous
montre de récents convertís dissimulant
une idole sous un symbole chrétien afin de
pouvoir honorer en méme temps les deux
divinités. Dés le début, cette attitude reléve
moins du stratagéme que de la précaution :
il ne faut irriter ni le dieu nouveau ni les
dieux ancestraux. Et peu á peu se produit
un phénoméne d'assimilation. Les dieux

mineurs du panthéon indien, investís d'une
mission précise (protéger les mules, guérir
les malades) sont assimilés aux saints du
calendrier chrétien, dotés suppose-t-on,
des mémes facultés. Les rites dansants qui
se déroulent devant le sanctuaire de Notre
Dame de Guadalupe, édifié par les fréres
mineurs de Tlatelolco, sont ceux-lá mémes
qui honoraient naguére, en ce méme lieu,
le temple dédié á Tonantzin, la mére des
dieux. Les indiens appliquent d'ailleurs á la
mére du Christ le nom de Tonantzin.

Au début de leur apostolat, les fréres
mineurs ont bien tenté, pendant une courte
période, de combatiré ees ambiguítés et
de détruire les symboles des anciens
cuites. Mais ils vont peu á peu, fermer les
yeux sur les manifestations de syncrétisme.
Mieux : ils les utilisent, édifiant leurs églises
aux lieux oü s'élevaient les sanctuaires pré-
hispaniques, accolant systématiquement,
pour chaqué village, le terme vernaculaire
au nom d'un saint: San Pedro Tlalcuapan,
San Miguel Tuxman... Ont ils conscience
du fait que le Catholicisme et ainsi devenu,
selon l'expression de C. Duverger, "un abrí
pour pratiquer l'ancienne religión ?" L'au¬
teur nous les montre de plus en plus
séduits par le pays qu'ils se proposent
d'évangéliser. lis étudient les langues ver¬
naculares du Mexique Central - le taras¬
que, le mixtéque, l'otomi-réservant leurs
meilleurs soins a la langue véhiculaire du
groupe dominant: le náhuatl. Cette langue,
qui ne comportait jusqu'alors que des
expressions verbales ou pictographiques,
a été élevée par eux á la dignité de langue
écrite et bientót imprimée, puisque l'impri-
merie a été introduite en Nouvelle Espagne
dés 1539. Et ¡I semble bien que le premier
texte publié ait été un catéchisme bilingüe
hispano náhuatl. Barnardino de Sahagún et
ses collaborateurs dotérent également le
náhuatl d'une grammaire et d'un dictionnai-
re. Précurseur de l'ethnologie, ils devinrent
ainsi "les mémorialistes du passé indigéne".

On pourrait, certes, discuter certains
aspeets de cet essai. En présentant, fort
justement d'ailleurs, les missionnaires fran¬
ciscains comme les défenseurs des Indiens
contre l'avidité des colons espagnols, l'au¬
teur tend á minimiser l'action menée dans
le méme sens par d'autres ordres religieux,
par le Pére Las Casas, par la Couronne et
les Vice-Rois. On s'étonne également que
l'auteur ait pu adopter sans discussion les
estimations si contestables de S. H. Cook
et W.-Borah sur la chute de la population
indigéne en Nouvelle Espagne au cours du
XVIa siécle.

On pourrait multiplier de telles objections,
d'ailleurs secondaires au regard du propos
essentiel de l'auteur. En revanche, on ne

peut qu'aprouver sans réserve Christian
Duverger lorsqu'il affirme, que les religieux
ethnologues ont permis aux Indiens de
devenir chrétiens sans abdiquer leur per-
sonnalité, et qu'ils ont ainsi préparé cette
"osmose culturelle" sur laquelle repose le
Mexique moderne. □

(1) «La conversión des Indiens de Nouvelle
Espagne» Ed. du Seuil. 278 pages, 135 F.
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Chronique
des

livres

Canek
d'Ermilo Abreu Gómez (1)

En 1946 un des plus sagaces critiques
de la littérature mexicaine, José Luis Martí¬
nez, signalait l'émergence, depuis les
années 20, d'un cycle romanesque d'inspi-
ration indianiste.

Parmi les oeuvres-phares produites par
ce courant indigéniste, le critique mexicain
détachait un román d'Ermilo Abreu Gómez,
paru en 1940, Canek qui est publié
aujourd'hui en traduction frangaise.

Tout le début du livre est marqué par une
poésie de l'innocence, de la pureté, de la
beauté, par une fraícheur et un laconisme
de l'expression qui ne sont pas sans rappe-
ler "Platero y yo" du poete Juan Ramón
Jiménez. Canek y préche le primat de
l'émotion et il se complait dans l'allégorie,
bien que son discours s'achemine peu á
peu vers la dénonciation de l'oppression
que subissent les Indiens et la revendica-
tion de leurs droits les plus élémentaires.
La violence n'est pas absenté de l'évoca-
tion du soulévement final et de sa répres-
sion sanglante par l'armée, mais Abreu
Gómez évite ici toute complaisance dans
l'horreur. C.F.

(1) Ermilo Abreu Gómez, Canek. Histoire et
légende d'un héros maya. París Editions du
Borrego, 1988, 299 p. (185 F).

Poésie du Mexique
Traduction et présentation

de J.-C. Lambert (1)

Dans sa préface, Jean-Clarence Lambert
situé cette nouvelle sélection poétique mexi¬
caine réalisée par ses soins, par rapport aux
anthologies publiées antérieurement en
France. Celle d'Octavio Paz (1951) allait de
la Nouvelle Espagne á la Révolution mexicai¬
ne. L'anthologie publiée dix ans plus tard par
J.-C. Lambert réduisait sensiblement le
champ de cette poésie d'influence espagno-
le, pour s'ouvrir d'une part á la poésie pré-
hispanique, et, de l'autre á la génération
post-révolutionnaire : Viullaurutia, Pellicer,
Gorostiza...

Vingt sept ans passé; et voice que cette
nouvelle anthologie qui s'ouvre sur l'admira-
ble «Nocturne de San lndefonso»d'Octav\o
Paz, présente deux nouvelles générations de
poétes mexicains, depuis ceux qui virent le

jour aux alentours des années 1915-1920, et
les cadets nés vers 1950.

Cette nouvelle anthologie fait également
une large place á des poésies préhispani-
ques traduites par Angel Maria Garibay y
Miguel León Portilla, et aux chansons de cer-
taines communauté indiennes. E.R.

(1) Ed. "Actes Sud".

Le réve mexicain
ou la pensée interrompue

par J.M.G. Lw Clezio (1)

Face au classique débat mexicanité-his-
panité, il y a trois attitudes possibles:
l'exaltation de la tradition hispano-occiden-
tale, l'éloge du métissage - position bril-
lamment représentée par des écrivains
comme Octavio Paz et Carlos Fuentes - et
la nostalgie du passé pré-hispanique.

Dans son récent essai sur la pensée ame-
rindienne , Jean-Marie Gustave Le Clezio,
Frangais et Bretón de naissance mais non
d'esprit ("je suis un Indien'), prend partí
pour l'Amerindien, de l'époque précolom-
bienne et, de nos jours, contre l'Européen
colonisateur. "La rapiñe insatisble des
Conquérants - écrit-il - ne fait qu'annoncer
le commencement du vertige moderne". (p.
24).

L'essai intitulé "Le réve mexicain" s'ap-
puie sur des textes classiques : l'Histoire
véridique de la Conquéte de la Nouvelle
Espagne", de Bernal Díaz del Castillo,
"l'Histoire générale des choses de la Nou¬
velle Espagne", de Fray Bernardino de
Sahagun et enfin la "Breve relation de la
destruction des Indes", de Bartolomé de
Las Casas.

Le texte de Le Clezio s'organise autour
de trois "songes": (Le réve du Conquérant,
le réve des origines et le réve barbare) et
une réalité de cinq siécles : le réve inter-
rompu de l'Amérique Indienne.

Que serait aujourd'hui notre monde
¡ndustriel pragmatique et déséquilibré, si
les civilisations amérindiennes n'avaient
pas été détruites ? Le Clezio répond : "La
grande question que nous posent les cultu¬
res indigénes du Mexique - et d'une fagon
générale tout le continent amerindien -, est
bien celle-ci: comment auraient évolué ees

civilisations, ees religions, quelle philoso-
phie aurait pu grandir dans le Nouveau
Monde, s'il n'y avait pas eu la destruction
de la Conquéte ? En détruisant ees cultu¬
res, en abolissant aussi complétement
l'identité de ees peuples, de quelle richesse
les conquérants européens nous ont-ils prí-
vés ?

Le Clezio voit dans les groupes Indiens
non métissés et assimités du Mexique "les
gardiens de notre Mére la terre", les obser-
vateurs des lois de la nature et du cycle du
temps".

"II est impossible - écrit-il - que nous ne
percevions pas aujourd'hui leur vie, leur
regard comme au fond de nous-mémes,
comme si tout pouvait maintenant recom-
mencer". A l'appui de "de cet impossible
espoir", Le Clezio cite le texte de l'admira-
ble Códice Florentino:

"Une autre fois, il en sera ainsi, une autre
lois les choses seront ainsi, en un autre
temps, en une autre lieu. Ceux qui vivent
aujourd'hui, une autre fois vivront, une autre
fois seront".

P.U.

(1) Editions Galllmard 1988 - 249 pages.

La Castañeda
par Vilma Fuentes (1)

"Mais on ne peut pas assassiner les sou-
venirs", écrit Vilma Fuentes dans "La Casta-
ñada", ce beau román, si dense, si sensible,
élaboré autour du théme des événements
d'octobre 68 á México.

Sur un théme aussi polémique, l'auteur
recourt davantage á l'image-souvenir qu'á
l'examen objectif. Aussi est-ce á travers le
réve, la phantasme que le réel se reconstruit.

Tlateloco est lá, au centre du drame. Avec
Daniel, le leader estudiantin, protagoniste du
román, nous nous souvenons peu á peu.

L'auteur nous peint Daniel marchant dans
la nuit, s'efforgant d'oublier les visions tragi-
ques de Tlateloco. "Seules quelques images
du cauchemar iui étaient revenues ce soir-lá.
D'autres n'ont ressurgi que des années plus
tard, lorsque les premiéres ont été enterrées
sous la poussiére qui envahit les recoins que
nous préférons ne pas toucher." P.U.

(1) Editions de la Différence 314 pages 98 F

Tu mourras ailleurs
par J.-E. Pacheco (1)

Ce texte célébre au mexique, tardivement
traduit en frangais, s'inspire des techniques
du nouveau román, pour évoquer l'holo-
causte dans les camps nazis et aussi quel¬
ques uns des grands crimes du passe. «Le
lecteur, écrit J.-D. Wagneur (Libération 22
décembre 1988), est exilé dans un texte tru¬
qué sans repéres, proliférant de toutes les
exactions commises par la barbarie humai-
ne.» R.E.

(1) Traduit par Gérard de Cortanze. Editions "La
Différence" 168 pages 69 F

Petit Karma
de Cario Coccioli (1)

Né en Italie, fixé au Mexique depuis 35
ans, collaborateur assidu de revues mexi-
caines, Cario Coccioli peut-il étre considéré
comme un écrivain mexicain ? L'universa-
lisme de ses préoccupation transcende les
clivages nationaux. "Petit Karma", ce jour-
nal tenu heure par heure á San Antonio,
Texas, aprés le séisme de México, se situé
dans le prolongement des chroniques
publiées par la revue "Siempre", de Méxi¬
co, dans lesquelle, G. Coccioli exprime sa
révolte devant la douleur, "l'immense
compassion" qu'il ressent pour tous les
étres souffrants, humains ou animaux.
Obsédé par les thémes religieux, comme il
l'expliqua lui-méme dans une interview
publiée par "Le Monde" (28 oct. 1988, p.
32), Coccioli est á la recherche d'un dieu
de justice, et il rencontre partout le specta-
cle de l'injustice et de la douleur des tai-
bles.

(1) Editions du Rocher316 pages 110 F
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Le nouveau gouvernement mexicain
La composition du nouveau gouverne¬

ment mexicain a été annoncée conformé-
ment á la coutume la veille de la transmission
des pouvoirs au nouveau Chef de l'Etat. La
plupart des journallstes nationaux et étran-

gers ont signalé, dans la composition du
nouveau cabinet, un dosage habile entre
deux courants. D'une part des hommes jeu-
nes, tres proches du nouveau présldent et
qul se caractérlsent en général par une solide

COMPOSITION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT
Ministre de l'lntérleur Fernando Gutiérrez Barrios
Ministre des Relatas Extérieures Femando Solana Morales
Ministre de la Défense National Général de división Antonio Riviello Bazán
Ministre de la Marine Amiral Mauricio Sheleske Sánchez
Ministre des Finances et du Crédlt Public Pedro Aspe Armella
Ministre des Énergles, des Mines et de l'lndustle Paraétatique ... Fernando Hiriart Balderrama
Ministre du Commerce et du Développement Industrlel Jaime Serra Puche
Ministre de l'Agriculture Jorge de la Vega Domínguez
Ministre des Communications et des Transports Andrés Caso Lombardo
Ministre du Développement Urbain et de l'Ecologie Patricio Chirinos Calero
Ministre de l'Éducation Publique Manuel Bartlett Díaz
Ministre de la Santé Jésus Kumate Rodríguez
Ministre du Travail et de la Prévision Sociale Arsenio Farell Cubillas
Ministre du Plan et du Budget Ernesto Zedillo Ponce de León
Ministre de la Réforme Agraire Víctor Cernerá Pacheco
Ministre du Tourisme Carlos Hank González
Ministre de la Peche María de los Angeles Moreno Uriegas
Ministre du Controle Général de la Fédération María Elena Vázquez Nava
Procureur Général de la République Enrique Alvarez del Castillo
Chef du Département du District Fédéral Manuel Camacho Solís
Procureur Général du District Fédéral Ignacio Morales Lechuga

formation économique. D'autre part, des
représentants des diverses tendances du
PRI.

Deux femmes
au ministére

II convient de souligner la présence dans
le Ministére de deux femmes. Les délicates
fonctions de Ministre du Controle général
de la Fédération sont, en effet, attribuées á
Mme Maria Elena Vázquez Nava. (Née á
México en 1954. Licenciée es-sciences

économiques de la Faculté d'Economie de
l'UNAM).

Par ailleurs, Mme Maria de los Angeles
Moreno Uriegas (Née á México en 1945,
également licenciée es-sciences économi¬
ques de l'UNAM), est nommée Ministre de
la Péche. Ces deux nominations soulignent
la volonté du Président Salinas de Gortari
d'ceuvrer - comme il l'a mainte fois affirmé
au cours de sa campagne électorale et
dans son discours d'investiture du 1er
décembre 1988 - en faveur de la pleine
incorporation des femmes á la vie politique
et sociale du pays. ■



M. Solana Morales
Ministre des Relations

Extérieures
La nomination au poste de Ministre des

Relations Extérieures de M. Fernando
Solana Morales, a été favorablement
accueillie par les joumalistes nationaux et
étrangers, qui n'ont pas manqué de souli-
gner la vaste culture du nouveau ministre.

Né á México le 8 février 1931, Fernando
Solana a étudié á l'Ecole des Ingénieurs
civils (UNAM 1948-1952) puis á la Faculté
de philosophie (UNAM 1954-1956). II a
obtenu la licence (1963) es-sclences pollti-
ques, avec une thése brillante : "Introduc¬
ción a la teoria de la administración públi¬
ca".

Membre du PRI depuis 1952, il a parti¬
cipé á diverses commlsslons de l'IEPES.

Fernando Solana a exercé diverses char-

ges, notamment celles de secrétaire géné-
ral de l'UNAM et de sous-directeur de pla-
neation et des finances de la Conasupo,
avant d'étre nommé, en 1976, Ministre du
Commerce, puis, l'année suivante, Ministre
de l'Education Publique, poste qu'il occupa
jusqu'en 1982.

A ce titre il présida á México la réunion
mondiale de l'Unesco sur les politiques
culturelles (1982). Depuis, il exercait les
fonctions de directeur général de Banamex
(Banco Nacional de México).

Professeur á l'Université de México
(UNAM), (1962-1976) il est l'auteur de plu-
sieurs ouvrages "La planeación universi¬
taria en México" (UNAM, 1970), "Historia
de la Educación Publica en México" (Méxi¬
co, Fondo de Cultura Económica, 1981),
"Tan lejos como llegue la educación" (Méxi¬
co, Fondo de Cultura Económica. 1982).

Le ministre de l'lntérieur
et Fidel Castro

Le nouveau ministre de l'lntérieur, M. Fer¬
nando Gutiérrez Barrios a accompagné le
«commandant» Fidel Castro, - venu assister
aux cérémonies d'investiture du Président
Salinas de Gortari - au petit port de Tuxpan,
d'oü partit, en 1956, á bord du «Granma»
l'expéditiori de libération de Cuba.

Né á Veracruz en 1927, diplomé de l'Hé-
roique Collége Militaire, M. Gutiérrez Bar¬
rios fit tout d'abord une carriére d'officier.
En 1959, il passa de l'armée au Ministére
de l'lntérieur oü il occupa diverses charges
avant d'étre nommé en 1964, Directeur
général de la Sureté, poste qu'il occupa
¡usqu'á 1970. Sous secrétaire d'Etat á l'ln¬
térieur (1970-1976, 1976-1982) puis Direc¬
teur des Ponts et Chaussées, il fut élu en
1986 Gouverneur de Veracruz.

Salinas-Bush :

négociations immédiates
sur la dette

Au cours de l'entrevue (Huston, 22 nov.
88) entre M.C. Salinas de Gortari, alors prési¬
dent éiu du Mexique, et le Président élu des
Etats-Unis, M.-G. Bush, quatre thémes ont
été abordés : ouverture immédiate de négo¬
ciations sur la dette, commerce bilatéral,
lutte contre le trafic de drogue et protection

des travailleurs mexicains aux Etats-Unis. II
n'est pas question d'établir un marché com-
mun Mexique - États-Unis, mais un accord
bilatéral devrait assurer une meilleure pré-
sence des produits mexicains sur le marché
nord-américain.

Camacho Solis au DF :

lutter contre la délinquance
et la pollution

Manuel Camacho Solis, nommé Chef du
Département du District Fédéral, devra taire
face á la difficile mission - définie par le dis-
cours d'investiture du Président Salinas de
Gortari - de lutter énergiquement contre la
délinquance et la pollution dans la plus
grande ville du monde.

Né á México en 1946, lincencié es-écono-
mie de la UNAM et de l'Université de Prince-
ton, ¡I est entré trés jeune au PRI, oü il a
exercé des fonctions importantes (secrétaire
de la Commission nationale de l'ldéologie et
sous-directeur des études politiques du
IEPES). Sa carriére administrative le condui-
sit tour á tour á la Banque du Mexique, au
Ministére du Plan et du Budget. Sous-secré-
taire d'État au Développement Régional
(1980-1982), puis Ministre du Développe¬
ment Urbain et de l'Écologie (1982-1986), il
occupa, du 2 aoüt au 1er décembre 1988 le
poste-cié de Secrétaire Général du Comité
Exécutif National du PRI.

Création d'un Conseil National
de la Culture

L'une des premiéres décisions du Prési¬
dent Salinas de Gortari eut pour objet la
création d'un Conseil National de la Culture
chargé de promouvoir une nouvelle reiation
entre le pouvoir et les intellectuels, et d'en-
courager la recherche scientifique et tech-
nologique et toutes les formes de créativité,
notamment dans les domaines de l'audiovi-
suel et du cinéma (qui dépendaient
jusqu'alors du Ministére de l'lntérieur).

La présidence du Conseil National de la
Culture sera assumée par M. Victor Flores
Olea. Né á Toluca (Etat de México) en 1932,
licencié es-sciences économiques de
l'UNAM, diplomé des universités de Rome,
Paris et Londres, professeur á la Faculté
des Sciences Politiques de l'UNAM, puis
doyen de cet organisme, M. Flores Olea a
exercé, depuis 1975, d'importantes fonc¬
tions officielles: Ambassadeur en Union
Soviétique (1975-1976), Sous-secrétaire
d'Etat á la culture auprés du Ministére de
l'Education publique (1976-1978), Ambas¬
sadeur auprés de l'UNESCO (1978-1982),
puis Sous-secrétaire d'Etat aux Relations
extérieures (1982-1988).

Relations Extérieures:
les sous-secrétaires d'Etat

Trois sous-secrétaires d'Etat sont dési-
gnés, conformément á la coutume pour
seconder le nouveau ministre ;

Sergio González Gálvez, Né á Toluca
(Etat de México), en 1934, Licencié en droit
de l'Université de Nuevo León, diplomé des
universités de Michigan et de Georgetown,
entré dans le service diplomatique en 1958,
a été tour á tour directeur adjoint, directeur

général puis directeur en chef du départe¬
ment des organismes internationaux.
Conseiller juridique du Ministére (1979-
1983), il était depuis 1983 Ambassadeur du
Japón.

Andrés Rozental Gutman, né á México
en 1945. Licencié de relations internationa-
les de l'Université des Amériques, diplomé
de l'Université de Pennsylvanie. Entré dans
le service diplomatique en 1965, ¡I y exerga
diverses fonctions : représentant supplétif
du Mexique auprés de l'OEA. Directeur
général du service diplomatique, directeur
général pour l'Amérique du Nord, ambassa¬
deur auprés des organismes internationaux
á Genéve et, depuis 1983, ambassadeur en
Suéde.

Javier Barros Valero, né á México en
1949, Licencié es sciences politiques de
l'UNAM, diplomé de l'Université de Lon¬
dres, fut nommé en 1978 directeur général
de l'Education pour adultes, au ministére
de l'Education, puis directeur général des
publications et bibliothéques. Directeur
général de l'INBA (Institut National des
Beaux Arts) de 1982 á 1986, ¡I était, depuis
cette date, Cónsul général á San Francisco.

PRI: Modernisation

Le nouveau Président du Comité exécutif
national du PRI, M. Luis Donaldo Colosio
- qui remplace M. Jorge de la Vega Domín¬
guez, nommé Ministre de l'Agriculture - a
exprimé á diverses reprises, sa volonté
d'oeuvrer en faveur d'une transformation
profonde du parti. Une commission de
modernisation du PRI, antérieurement cons-
tituée, se déclare largement ouverte aux sug-
gestions des membres du parti.

UNAM : Nouveau recteur

Le Dr José Sarukhan Kermez a été désigné
comme Recteur de l'Université Nationale
Autonome de México (UNAM), pour la
période de 1989-1992, au cours d'une réu¬
nion du Conseil Universitaire, le 5 décembre
1988. Le Dr Sarukhan Kermez, docteur en
biologie, exergait jusqu'á ce jour les fonc¬
tions de coordinateur de la recherche scien¬
tifique á l'UNAM.

Vers un dialogue national
L'invitation á un dialogue national lancée á

l'opposition par le Président Salinas de Gor¬
tari a été accueillie avec intérét par les partís
d'opposition. Pour sa part M. Cuauhtémoc
Cárdénas a déclaré, au nom du Parti de la
Révolution Démocratique - le nouveau parti
qu'il a créé et dans lequel ¡I s'efforce d'inté-
grer les diverses composantes du FDN - que
l'ordre du jour du dialogue national devrait
comporter les thémes suivants : suffrage
effectif, démocratie effective, défense de la
souveraineté, défense des conditions de vie,
justice et lutte contre la corruption.

Décés de l'architecte L. Barragán
Le célébre architecte Luis Barragán est

décédé á México le 22 novembre 1988. Né
á Guadalajara (Jalisco) en 1902, il est l'au¬
teur notamment de l'ensemble architectural
et ornemental des jardins du Pedregal.



La nouvelle Assemblée
du District Fédéral

Le PRI disposera d'une faible majorité á
l'Assemblée du District Fédéral, puisqu'il a
obtenu, aux élections du 6 juillet dernier,
34 représentants, contre 18 au PAN et 13
aux sympathisants du FDN, élus sous des
étiquettes diverses.

L'Assemblée du District Fédéral, qui rem¬
place 1'ancien Conseil Consultatif, a été
créée par une loi votée par les 2 chambres
du Congrés Fédéral respectlvement le 22
et le 28 avrll 1987.

Le sommet latino-américain de
Punta del Este préconise un

accord international anti-drogue
Le Président du Mexique a participé

(Punta del Este, Uruguay, 27-29 oct. 1988)
aux cótés des Présidents d'Argentine, du
Brésil, de Colombie, du Pérou, de i'Uruguay
et du Vénézuela, au second sommet des
pays membres du "mécanisme de consul-
tation et de concertation" de l'Amérique
Latine.

Soulignant les liens étroits entre dévelop-
pement et sécurité (la plupart des conflits
étant provoqués par des déséquilibres
socio-économiques), le sommet a affirmé
que l'aide au développement n'est pas seu-
lement un impératif de justice, et qu'elle
répond aussi aux intéréts des pays riches,
dans la mesure oú, évitant nombre de con¬
flits, elle contribue á la sécurité mondiale.
Dans cet esprit, le sommet a réclamé l'ac-
tive participation des nations industrialisées
á un programme d'aide á la reconstruction
des pays d'Amérique Céntrale.

Soulignant que les trafiquants de drogue,
agissant souvent en liaison avec des terro-
ristes et des trafiquants d'armes, sont
devenus un danger pour l'Amérique Latine
et la communauté des nations, les pays
participants au sommet, décidés á poursui-
vre pour leur part la lutte anti-drogue, esti-
ment nécessaire que les pays á haut niveau
de consommation et de demande entre-
prennent un effort paralléle de prévention
et de répression. lis proposent des négo-
ciations en vue de la signature d'un accord
international contre le trafic de drogue.

Televisa diffuse vers l'Europe
ECO, le premier service informatif de lan-

gue espagnole fonctionnant 24 heures sur
24 tous les jours de la semaine, a été
inauguré le 1er septembre 1988. Du lundi
au vendredi les 20 premieres minutes de
chaqué heure sont consacrées aux infor-
mations, et le reste du temps á des reporta-
ges divers. En fin de semaine les reporta-
ges font place aux sports et aux films.
Elaborés dans les studios de Televisa á
México, par Jacobo Zabludovski et une
équipe de grands reporters, le programme
ECO est transmis au Mexique par Canal 2.
Retransmis á l'extérieur par le satellite
Galaxy I, ECO est diffusé dans 30 millions
de foyers de langue espagnole, en Améri-
que Latine et aux Etats-Unis et a com-
mencé le 5 décembre dernier á diffuser
vers l'Espagne et l'Europe occidentale.

M.G.O.

Miguel de La Madrid

Le processus qui méne á la démocratie
ne connait pas de fin

Bilan du sexennat 1982-1988, le sixiéme
rapport de gouvernement (au Congrés de
l'Union, le 1" septembre 1988), a permis au
Président Miguel de la Madrid d'exprimer
sa confiance dans l'avenir du pays.

Le Président sortant a rappelé les épreu-
ves répétées qui, au cours de ees six
années, sont venues remettre en cause son
ceuvre de redressement économique : le
séisme de México, en septembre 1985, l'ef-
fondrement boursier mondial, á la fin de
l'année 1987, et les chutes successives
des cours du pétrole (28, 23 Dls le baril en
1982, 12,5 Dls en aóut 1988). Gráce á
l'excédent de la balance commerciale, les
réserves monétaires de la Banque du Mexi¬
que ont néanmoins été reconstituées (12
milliards, 55 millions de Dls en aoút 1988).
Et le Pacte de Solidarité Economique a
permis de juguler l'inflation (tombée á
1,7 % pour le mois de juillet 1988).

Pendant ees six années, la dette exté-
rieure a constitué 'Tune de nos difficultés
économiques les plus contraignantes".

La "dépétrolisation"

L'acquit le plus net du sexennat est la
"dépétrolisation". Tandis que les cours du
brut s'effondraient, la politique économique
du gouvernement (conversión industrielle,
aides aux entreprises, taux de change et
incitations fiscales attirant les investisse-
ments et favorisant le retour des capitaux)
a permis l'essor d'autres industries notam-
ment dans les domaines de la sous-trai-
tance et de la construction automobile. Le
Président a remarqué que, de ce fait, les
exportations pétroliéres qui, en 1982, repré-
sentaient 76 % des ventes extérieures
mexicaines, n'en représentaient plus que
34 % en aoút 1988.

En dépit des réductions de crédits impo-
sées par la conjoncture, des résultats con-
crets ont été obtenus en des domaines qui
intéressent directement la vie de la popula¬
ron, en particulier l'habitat populaire (un
million et demi de logements construits en
six ans) et les transports (construction de
25 000 kls de routes et chemins, moderni-
sation de plusieurs ports, notamment Alta-
mira et Progreso, capacité de la flotte mar-
chande portée de 2 á 4 millions de tonnes).
Bons résultats aussi en matiére d'éduca-
tion : effectifs accrus de 2 millions d'éléves
et 200 000 enseignants; ouverture de
28 000 établissements nouveaux; taux
d'analphabétisation tombé de 14,3% en
1982 á 6,1 % en 1988. En matiére de san-
té, les assurances sociales couvrent désor-

mais 94 % de la population. Aussi le taux
de mortalité est-il tombé de 0,57 % á
0,45 % en six ans, et l'espérance de vie
moyenne (hommes et femmes) est-elle
montée de 65 á 69 ans.

En dépit de ees efforts, le niveau de vie
de la population, et, en particulier celui des
classes modestes, a été durement affecté :
"la crise dit le Président - a eu un coút
social élevé".

Pour faire face á l'épreuve commune, le
Gouvernement a généralisé la concertation
á tous les niveaux : entre le gouvernement,
les collectlvités locales, les groupes et les
associations représentatifs de la société civile.

Le président de La Madrid a constaté
avec satisfaction que les élections de juillet
1988 ont marqué un important progrés du
pluralisme politique.

II appartient désormais aux députés de
"progresser dans cette voie plus démo-
cratique, plus ouverte et plus propice á
l'établissement d'un meilleur équilibre
entre les pouvolrs éxécutif et législatif".

La société mexicaine d'aujourd'hui se
caractérise - Miguel de la Madrid se plaít á
le souligner - par le développement du
phénoméne associatif et la densité du tissu
social sous toutes ses formes: partis et
associations politiques, syndicats ouvriers,
ligues paysannes, organisations populaires,
associations patronales, mouvements de
jeunes.

Telle est la société plurale et dynami-
que qui caractérise notre époque". Dans
ees conditions, le Président de la Républi-
que, dont le role est celui d'un "guide
national" ne décide pas seul du sort du
Mexique. "Le présent et l'avenir du pays
dépendent de l'action des authentiques
dirigeants populaires dans les municipa-
lités, les Etats et les divers secteurs
sociaux" et d'une maniére générale de l'ac¬
tion de tous les Mexicains.

Mais s'il est exact que "la pluralité
témoigne de la vitalité d'une société
démocratique", il est non moins vrai
qu'"elle ne doit jamais étre le symptóme
d'une división ou d'une scission nationa-
le". II importe "d'élargir le consensus sur
les questions fondamentales de la Répu-
blique".

Le Président sortant conclut en exhortant
"les partis et le peuple tout entier á
consolider ce qui a été fait et á continuer
á perfectionner notre démocratie dans
la paix et le droit. Le processus qui méne
á la démocratie ne connait pas de fin:
les récentes élections doivent étre inter-
prétées comme un nouveau palier qui
débouche sur des étapes supérieures". ■

-III-



Economie :

Victoire sur FinOation et mesures

de relance de la croissance

Sans doute la nouvelle la plus importante
concernant l'économie mexicalne c'est la
baisse spectaculaire de l'inflation, résultat du
pacte de solidarité économique. Depuls
décembre 1987, le gouvernement mexicain
a désigné l'inflation comme l'ennemi á abat-
tre et a eu recours, pour le combattre, á un
mécanlsme de concertation avec les prlnci-
paux partenaires sociaux ¡mpllqués dans ce
processus: notamment les syndicats
ouvriers et le patronat.

Le succés obtenu par cet effort a dépassé
tous les espoirs, car alors que le taux annuel
d'inflatlon enregistré en janvier 1988 se
situalt aux alentours de 190 %, celui de sep-
tembre attelgnait á peine 7,2 % l'an. II faut
souligner que les acteurs essentiels de la
scéne économique mexicalne n'ont ni lésiné
sur leurs efforts ni compté leurs sacriflces
pour attelndre cet ¡mportant résultat, sans
précédant dans d'autres pays. Tous se sont
engagés á fond dans la bataille contre ce
fléau qu'est la hausse des prix. C'est ainsl
que la lutte contre le chómage et la recherche
d'une reprlse de la croissance ont dú étre
remis á plus tard, devant des défis considé-
rés comme prioritalres. Les travallleurs ont
dú sur-seoir á leurs justes revendicatlons
salariales et subir de nouvelles pertes Impor¬
tantes de leur pouvoir d'achat déjá tres éro-
dé. Quant au secteur privé, ¡I a dú faire face
á des dlfflcultés considérables dans son

effort pour promouvoir les exportatlons, car
un élément essentlel du pacte était une parité
flxe peso-dollar.

L'État s'est imposé, pour sa part, une
rigoureuse discipline d'austérité, qui n'a pas
été sans provoquer une réduction des res-
sources réelles que le gouvernement est en
mesure de canaliser vers la société. II est
évident qu'une politique d'excédents budgé-
talres primaires ne peut étre que transitoire
et qu'il deviendra graduellement indispensa¬
ble de réduire les nlveaux actuéis de restric-
tions budgétaires aux dépenses de l'État.

II faut souligner que cette victoire sur l'in¬
flation a été remportée dans un climat écono¬
mique qui n'a rien de favorable : une nouvelle
chute des prix internationaux du pétrole
menagant á certains moments d'atteindre
les niveaux catastrophiques de 1986, des
taux d'intéréts internationaux á la hausse qui
alourdlssent le service de la dette, déjá par
lui-méme écrasant, et, pour compléter le
tableau, l'arrlvée d'un cyclone - Gilbert - qui
a semé la désolation et la mort á son passage
dans les États de Quintana Roo, Yucatán,
Tamaulipas et Nuevo León. La nation s'est
vue, une fois de plus soumise á rude épreuve
et placée devant l'exigence de devoir sur-
monter les aléas, ce qui eut pour consé-
quence d'ajourner la réalisation d'impératifs
aussl omniprésents que Turgente redistribu-
tion du revenu national et le combat contre la

malnutrition et contre la paupérisation des
campagnes.

La solidité de notre économie a été une
fois de plus reconnue, comme Tatteste l'oc-
troi d'un crédit-pont de 3 milliards 500 mil-
lions de dollars, accordé par les plus hautes
autorltés financiéres américaines, et qui a
été, á juste titre, qualifié de "crédlt de
confiance". Le falt sans précédent, qu'un
crédit de cette importance ne soit pas sou-
mis aux conditlons habltuelles du Fond
Monétalre International ou de la Banque
Mondiale démontre á Tévldence que la Com-
munauté Financiére Internationale est cons¬
ciente de la vitalité de l'économie mexicaine..

Le programme de stabilisation
et de croissance

Quelques jours aprés son entrée en fonc-
tlons, le Président Salinas de Gortari
annonga la mise en vigueur d'un programme
de stabilisation et de croissance économi¬
que (PECE), destiné á remplacer le Pacte de
Solidarité Economique. Comme son nom
Tindique, le PECE s'efforcera de consolider
les acquis de 1988 et de relancer la crois¬
sance sans mettre en péril la stabilité retrou-
vée.

Les principales mesures, arrétées encore
une fois d'un commun accord entre les prln-
cipaux partenaires de la vie économique,
sont les suivantes : le gouvernement s'effor¬
cera de réduire l'inflation á 18 % et d'attein¬
dre un taux de croissance de 1,5 % du PIB.
Et ceci au moyen d'un effort de rigueur et de
discipline des dépenses publiques, d'une
déréglementation industrielle et commercia-
le, et aussi d'une diminution des impóts et
des transferts de fonds vers Textérieur.

Le salaire mínimum sera augmenté de
8 %. Le plan prévoit un glissement du taux
de change de peso par rapport au dollar au
rythme d'une unité par jour, afin d'obtenir
une parité de 2 493 pesos par dollar au 31
juillet prochaln. La structure des tarifs doua-
nlers sera modifiée et réduite á 3 taux (10,15
et 20 % respectivement) afin d'éviter la
dégradatlon de la balance commerciale.

Les prix de garantle des produits agrlcoles
seront révisés jusqu'au cycle automne-hiver.
Jusqu'á ce moment, on n'augmentera ni le
prix des engrais ni les tarifs de Ténergie élec-
trique pour le pompage des eaux d'irrlgation.
Par ailleurs, les organismes patronaux
demanderont á leurs afflliés d'absorber les
augmentations de coút et de ne pas les
répercuter sur les prix. De son cóté, l'État ne
modifiera pas les tarifs de foumiture au
public de Télectricité, du gaz domestique et
de Tessence. S.R.

NOUVELLES
CULTURELLES
Le centenaire de la naissance

de López Velarde (1)

Le Mexique a célébré avec éclat le cen-
tiéme anniversaire de la naissance de
Ramón López Velarde (1881-1921), le
"jeune ancétre" du mouvement poétique
mexicain du XXéme siécle. Des "journées
López Velarde", comportant une série de
tables rondes sur la vie et Toeuvre du poé-
te, se sont déroulées du 16 au 18 juin á
TUniversité et au Musée Pedro Coronel de
Zacatecas, capitale de la région natale du
poéte, puls du 21 au 25 juin 1988 á México,
au Palais des Mines et au Palais des Beaux
Arts. Cette commémoration de la naissance
de Tauteur du "Retour maléfique" et de
"Suave Patrie" a donné lieu á d'autres
manifestations : un concert-hommage, une
expositlon iconographique au Palais des
Beaux Arts, México, et une exposition itiné-
rante "Images poétlques de López Velar-
de", qui a été présentée dans nombre de
centres culturéis et d'écoles du Mexique.
(1) La revue "Nouvelles du Mexique" a
pubiié l'an dernier (N° 22, premier semestre
1987, pages 9 á 11, un article de Juan José
Arreóla : "Ramón López Velarde. Vision du
Mexique"

Le prix "Diana" á Homero Aridjis

Le prix international organisé chaqué
année par le quotidien "Novedades" et les
Edltions "Diana", a été décerné cette année
au célébre écrivain et poéte mexicain
Plomero Aridjis pour son román : "Les hom-
mes qui tombérent du ciel" ("Les mémoires
du Nouveau Monde"). Cet ouvrage consti-
tue la suite de "1492. Vida y tiempos de
Juan Cabezón de Castilla", ce premier
román d'Homero Aridjis publié en 1985 aux
éditions "Siglo XXI". Les deux romans évo-
quent la rencontre de deux mondes et la
conquéte du Mexique.

Un téléfilm mexicain
á la télévision francaise

La télévision frangaise (FR3) a achevé
Tadaptation et le doublage de "Senda de
Gloria", le téléfilm qui a obtenu un si vif
succés au Mexique, lors de sa diffusion par
Televisa (Canal 2) en 1987. Interprétée
notamment par Ignacio López Tarso, Toeu¬
vre qui narre Thistoire de deux familles á
Tépoque de la Révolution mexicaine, sera
diffusée dans un avenir prochain en épiso-
des de 52 minutes, chaqué semaine, pro-
bablement le dimanche, á une heure de
grande écoute (20 h 30).

Le prix Tocqueville á Octavio Paz
Le prix Tocqueville, qui couronne «une

oeuvre de réfiéxion d'inspiration libérale» a
été décerné á Octavio Paz le 15 décembre
1988, á /'Instituí de France, á París, par un
jury présidé par Alain Peyrefitte. ■
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